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PIVOINE A FEUILLES VELUES. 


Famille naturelle; les Rehokculées. 

Système sexuel; Pultahdaie, DiaTKiE. 

Pœonia hirsuta. 

Depuis long-temps cette plante décore nos parterres et nos 
jardins par ses fleurs d'une belle couleur pourpre et d’une 
grandeur remarquable. Il parait qu’elle n’a pas été distinguée 
de la pivoine officinale par les botanistes. Sa tige, ses pétioles, 
le dessous de ses feuilles couvertes de poils , offrent néanmoins 
un caractère qui lui est particulier , et je l’ai considérée 
comme une espece distincte. La description du pœonia humilis 
de Retz convient à cette plante; mais si c’est à la même espece 
que ce botaniste a donné le nom d’ humilis , il l’a mal nommée, 
car celle que j’ai figurée s’élève au moins autant que toutes les 
autres pivoines. Sa tige est droite, rameuse , cylindrique, can- 
nelée et velue. Ses feuilles sont alternes , plusieurs fois sub- 
divisées en trois folioles entières , lancéolées, pointues, et ve- 
lues en dessous. Le calice est à quatre divisions concaves , 
d’entre lesquelles sortent quatre feuilles florales entières ou 
lobées. La corolle est à plusieurs pétales en coeur. Les étami- 
nes sont en grand nombre et situées à la base de deux ovaires 
terminés par deux stigmates en tète recourbée et de couleur 
rouge. Le fruit est formé de deux , trois ou quatre capsules 
qui s’ouvrent intérieurement. Chacune d'elles renferme plu- 
sieurs graines d’un ronge vif. 

Fleukit; dans le mois de juin. 

, Habite ; l’Espagne. Depuis un grand nombre d’années on 
la cultive dans presque tous les jardins de l’Europe. 


Usages. Scs Belles fleurs, souvent doubles par la culture, 
conlrîbut'ut à la décoration des jardins et des parterres. 

Culture. Celte plante est vivace et très peu délicate sur la 
nature du terrain. Elle vient bien à toutes les expositions. On 
la multiplie facilement par la séparation de ses pieds en au- 
tomne et même encore au printemps. 

EXPLICATlOir DE LA PLAItCHE. 

I. Pivoine à feuilles velues. 2 . Etamines. 3. Pistil. 4* Fruit. 
5. Capsule ouverte et graines. 
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PIVOINE A FLEURS ROSES. 


Famille naturelle; les KEiiojircuLÉEs* 

Système sexuel; Poltandme, Dicynie. 

Pœonia rosca. 

Pceonia officinalis. Linn. 

Cette espece a toujours ëté confondue par les botanistes avec 
la pivoine ofiicinale. Elle en diffère cependant par plusieurs 
caractcrcs, sur-tout par scs feuilles, plus petites, plus lisses, 
à\\n verd plus clair, et ayant constamment à leur sommet 
quatre ou cinq lobes. Sa tige s'élève à deux ou trois pieds. Elle 
est cylindrique, cannelée, d’un verd jaunâtre, et rameuse. Ses 
feuilles sont ternées, ovales, cnticres sur leurs bords, et lo- 
bées au sommet. Les Üeurs, d’une jolie couleur rose, sont 
grandes, solitaires, et terminales. Le calice esta quatre parties 
entières, concaves, et ayant entre elles quatre feuilles florales 
oblongues. corolle est k plusieurs pétales arrondis, conca- 
ves, et marqués de veines pourpres. Les étamines sont en grand 
nombre; elles sont situées k la base de deux ou trois ovaires 
qu'elles recouvrent entièrement. Les ovaires sont libres et 
surmontés de deux ou trois stigmates en tète, recourbés, et 
de couleur rouge. Le fruit est composé de deux ou trois cap- 
sules lisses, polyspermes, et s’ouvrant intérieurement. 

Fleurit; au premier printemps. 

Habite; les provinces méridionales delà France. 

Usages. Cette plante contribue k rornemeut des parterres au 
commencement de la belle saison. Ses fleurs doubles sur- tout 
ont beaucoup d'éclat; quelquefois même elles surpassent en 
grosseur toutes les autres fleurs de nos jardins. 

Culture. Cette pivoine est très rustique; elle vient bien dans 


ton» les terreins et à toutes les expositions. On U mniliplic par 
la séparation de scs pieds en automne et même encore an prin- 
temps. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

I. Pivoine à fleurs roses. 3. Calice, étamines, et pistil. 3. Pistil 
séparé. 4- fruit. 
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PLANTAIN CORNE DE CERF. 


Famille naturelle ; les PLairTAGiiiÉES. 

Système sexuel ; Tetr^ndrie, Monogtme. 

Plancago coronopus. Liii.y. 

Vulgairement la corne de cerf, le plantain découpé , la ca- 
priolc ) la sanguinaire. 

Cette plante se trouve assez communément sur les pelouses 
et les terrains secs d’une grande partie de la France. Ses 
feuilles s’étalent en rond sur la terre. Elles varient beaucoup 
dans leur forme , qui est ordinairement alongéc , plus ou 
moins large, et presque pinnatifide. Les fleurs sont disposées 
en épis grêles sur des hampes qui sortent du milieu des feuilles 
et qui sont cylindriques, nues, et quelquefois un peu cou- 
chées. Le calice est à quatre divisions profondes. La corolle 
est un tube petaloïde, plus grand que le calice, à quatre lobes 
à son sommet, portant les étamines à sa base, et persistant 
après la floraison. Les étamines , au nombre de quatre , sont 
beaucoup plus longues que le tube ; elles sont surmontées 
d’anthères dont le sommet est muni d’une membrane. L’ovaire 
est libre , unique , il est terminé par un style et par un stigmate. 
Le fruit est une capsule qui s’ouvre horizontalement comme 
une boëte à savonnette : elle renferme un réceptacle à quatre 
faces, qui forment quatre loges. Les graines sont petites et at- 
tachées aux parois du réceptacle. 

Fleurit; dans les mois de juillet et d’aoüit. 

Habite ; presque toute la P'rance dans les lieux secs. 

Denomiratioiv. En allemand, der kràhenfuss^wegerich. En 
hollandais , fiertshoom. En anglais, the bukshom plantain tke 
star of the carth. Eu espagnol , hierba estrella. 



Usages. On la cultive comme plante potagère et on Tem- 
ploie dans les fournitures de salade. 

Culture. Elle se multiplie de graines semées au mois de 
mars dans une terre meuble. Environ deux mois après qu'elle 
est levée on peut en faire usage, en coupant les feuilles, qui 
repolissent bien vite. 11 est à propos deTarroser, sur-tout pen* 
dant sa première pousse. Les graines qu'elle donne se con- 
servent pendant deux ou trois ans. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

X. Plantain corne de cerf. 9. Calice. 3. Tube petaloïde et 
étamines. 4* Etamine grossie. 5. Fruit entier. 6 . Fruit ouvert. 
7 . Graine. 
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PLANTAIN MOYEN. 


' Famille natnrelle; les Plamtacinées. 

Système sexuel; Téthawdrie, Monoctkie. 

Plantago media. Lim5. 

^ Cette plante , fréquemment employée en médecine, croit na- 
turellement dans tous les lieux secs et arides de nos environs. 
Sa racine est vivace. Il sort immédiatement de son sommet une 
rosette de feuilles étalées sur la terre; ces feuilles sont ovales- 
arrondies, marquées d’un grand nombre de nervures, garnies 
de poils et de légères dentelures sur leurs bords. Les fleurs, por- 
tées sur une hampe, forment un épi cylindrique et alongé. Le 
caliée est à quatre divisions profondes. La corolle est un tube 
d’une seule piece, plus grand que le calice, a quatre lobes à son 
sommet, portant les étamines k sa base, et persistant après la 
floraison. Les étamines , au nombre de quatre , sont plus longues 
que le tube. L’ovaire est libre , il est surmonté d’un style et d’un 
stigmate. Le fruit est une capsule qui s’ouvre horizontalement 
comme une bocte k savonette. £lle a une cloison simple qui 
porte une seule graine sur chaque face. 

Fleurit; dans les mois de juin et de juillet. 

Habite ; on la trouve communément dans les terrains secs de 
la France et de l’Europe. 

DÉirOMiifATio». En allemand, mittelwegerich ^ klciner. En 
anglais, tke hoary plantain , orlamb^s^tongue. En portugais, 
tanchagem mediana. En hongrois, ^.sdrd; uti~Ju. 

Usages. Cette plante est d’un fréquent usage en medecine. 
On s’en sert dans la plupart des décoctions vulnéraires et astrin- 
gentes. Les feuilles nouvellement cueillies sont appliquées sur 


les blessures et les contusions. L’eau de plantain est utile dans 
la dyssenterie, dans le crachement de sang, et dans presque 
toutes les hémorragies. On la mêle aussi à l'eau de rose pour en 
bassiner les yeux et calmer leur inflammation. Dans les maux 
de gorge, le gargarisme de plantain est excellent. 

CcLTUBE. On ne la cnltive que dans les écoles de botanique et 
de pharmacie, parcequ’elle est très commune dans toute la 
France. Elle est vivace, et on la multiplie facilement par la sé- 
paration de sa racine ainsi que par ses graines. 

EXPLlCATIOn n£ LA VLAMCHE. 

1 . Plantain moyen, a. Calice considérablement grossi 3. Co- 
rolle et étamines. 4* Pistil. 
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POLÉMOINE BLEUE. 


Famille naturelle, Les Polemomiées. 

Système sexuclj Pentamdrie, Monoctitie. 

PoUmonium cœruîeum, L i n if. 

Vulgairement , valériane grecque» 

Le feuillage élégant de cette plante contribue è rembellis- 
aemeut de nos parterres, vers le milicü de rélé. Sa tige s’élève 
deux ou trois pieds, et porte des bouquets de fleurs blanches ou 
d’un bleu tendre. Les feuilles, en très-grand nombre et formant 
des touffes serrées et arrondies, sont ailées avec impaire, presque 
sessiles, alternes, à folioles nombreuses, oblongucs, entières et 
d’un vert foncé. Le calice est en godet fendu en cinq parties 
jusque vers la moitié. La corolle est monopétalc, à cinq lobes 
arrondis et de couleur bleue ou blanche. Les étamines sont au 
nombre de cinq, plus courtes que la corolle, terminées par d>s 
anthères en fer de flèche, et à filameiis uu peu élargis è la basr. 
L’ovaire est libre, muni d’un style et d’un stigmate fendu en 
trois. Le fruit est une capsule à trois loges, contenant un grand 
nombre de graines. 

Habite; la France , l’Angleterre et une partie de l’Europe. 

Fleu&it ; pendant les mois de mai, juin cl juillet. 

Dénomination. En allemand, das blaue Speerkraut ; en an- 
glais, the hlae^flowcred greck x'alcrian ; en hollandais , blanw 
specrkriudi en russe, grezkoe baîderjan. Le nom latin du genre 
vient de poîemos , mot grec qui signifle guerre , parce que , suivant 
Pline, plusieurs rois se sont disputé l'bouneur d’avoir trouve 
celle plante. 

UsAOEs. On ne lui connaît aucun usage médicinal; elle est 
uniquement employée è l’ornement dis jardins. Scs gerbes droites 
€t nombreuses remplissent bien la destination qu'on lui donne. 

Clltuke. Ou multiplie cette plume avec beaucoup de facilité , 


*oii de graines , .soit par la séparation de ses touffes. Elle \ieiii 
dans tous les terrains; néanmoins il est plus A propos de la 
pluccr dans les lieux découverts que dans les situations ombragées. 

EXPLICATION DE LA PLA;«CI1E. 

I. l\)léiuoiue bleue, a. Calice et pistil. 3. Corolle ouverte et 
étamines. 
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POPULACE DES MARAIS. 


Famille naturelle ; les Rerokculées. 

Système sexuel; Poltàmdbie, Poltgtnie. 

Caltha palustris. Limw. 

Vulgairement le souci d^eau, le souchet d*eau. 

Cette plante croit naturellement dans les prairies inondées 
et sur le bord des eaux dormantes de la France et d’une grande 
partie de l’Europe. Ses fleurs, d’un beau jaune et assez nom- 
breuses, peuvent servir à décorer les jardins situés sur le bord 
d’une rivicre. Elle a des tiges hautes d’environ un pied, cylin- 
driques, lisses , et quelquefois rameuses. Ses feuilles sont plus 
ou moins grandes suivant la nature du terrain. Elles sont por- 
tées par de longs pétioles, arrondies, uniformes, ou un peu en 
cœur. Elles sont glabres sur les deux surfaces et crcnelées sur 
leurs contours. Les fleurs sont situées au sommet des tiges; 
elles sont d’une belle couleur jaune et dépourvues de calice. 
Leur corolle est formée de cinq pétales ovales arrondis et un 
peu en pointe à leur sommet. Les étaitünes , en très grand nom- 
bre, entourent huit à douze ovaires, qui se changent en au- 
tant de capsules comprimées, pointues, et renfermant plu- 
sieurs graines. 

Fleubit; dans les mois d’avril et de mai. 

Habite ; les marais et les prés humides. 

DÉifOMiNATioN. Tournefort l’avoit nommée populago Jlore 
majore. Linné lui a rendu son ancien nom f\c caltha, qui vient 
du grec calathos , petite corbeille, donné au souci pour indi- 
quer la forme de sa fleur. En allemand, die sumpf-dotterblu- 
me , die goldblume. En danois, kabcleje. En anglais, marsh 



marigold. En espagnol, hierha centella. En polonais, nogie- 
tek. En hongrois, motsar virdg. 

Usages. Cette plante est âcre, caustiqae, et détersive ; ce qui 
la rend quelquefois utile dans le taitement des parties ulcé- 
rées. 

On cullive dans les jardins une de ses variétés dont les fleurs 
sont doubles, et beaucoup plus grandes que celles du bouton 
d’or. 

CuLTDBE. Elle est vivace. On la multiplie par la séparation 
de ses racines en automne, mais on ne pent la conserver que 
■> dans les lieux très frais, ou dans un pot placé au milieu d’une 
terrine pleine d’eau. Dans ce dernier cas il faut la rentrer dans 
l’orangerie pendant l’hiver. 

EXPLICATION DE LA FLANCHE. 

1 . Fenilles du populage des marais, a. Tige et fleurs. 3. Éta- 
mines et pistil. 4- Capsule ouverte. 5. Fruit entier. 


s 





POTENTILLE ARGENTINE. 


Famille naturelle ; les Rosacées. 

Système sexuel; Icosakdivie, Poltotnie. 

Potentilla -anserina. Linir. 

Vulgairement Porg'entine, le bec d'oie. 

Cette plante, assez commune sur le bord des chemins et 
dans les terrains un peu humides , passe pour vulnéraire et 
astringente. Son feuillage, déconpë élégamment et d'une cou- 
leur argentée, produit un effet agréable sur les tapis de verdure. 
Sa tige s'y étale et trace quelquefois assez loin. Ses feuilles sont 
ailées, et composées de quinze, dix-sept ou dix-neuf folioles 
ovales-oblongues, persistantes , dentées sur leurs bords, velues, 
verdâtres cu-dessus, blanchâtres et soyeuses en-dessous; entre 
ces folioles on en trouve de plus petites qui sont comme avor- 
tées. Les fleurs sont de couleur jaune ; elles sont solitaires et 
portée sur de longs pédoncules qui naissent des racines. Leur 
calice est à dix divisions, dont cinq intérieures, entières, et 
cinq extérieures , souvent dentées ou découpées. La corolle 
est à cinq, ou quelquefois six j)étales insérés sur le calice, ar- 
rondis au sommet. Les étamines, en très grand nombre, ont 
la même insertion que tes pétales. Les ovaires sont très nom- 
breux, surmontés chacun d'un style. Insérés sur un récep- 
tacle commun, petit et persistant. 

Fléchit ; depuis le mois de mai jusqu'en septembre. 

Habite; la France et une partie de l'Europe. 

CÉHOMiNATion. Eu allemand, der ganserich, gansekraut. 
En anglais , the sylver weed, the wild tansy. En russe , sere- 
brenik. En polonais, z/oè/iiA-. 'En hongrois, pipeau i ludpMÎt. 


Usages. Elle est ordinairement employée dans les tisanes 
et dans les bouillons pour le flux de sang et les béniorriiagies; 
on la recommande aussi pour la jaunisse, le scorbut, et l'hy- 
dropisic. Elle adoucit l’inflammation des reins. 

CiTLTuaE. L’argentine est très rustique sur la nature du 
terrain. On peut la multiplier par ses graines semées en mars, 
mais on ne la cultive que dans les écoles de botanique et de 
pharmacie. 

EXPL I C ATIOJf DE LA PLARCaE. 

I. Potenlillc argentine, a. Calice et étamines. 
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POTENTILLE MOYENNE. 


Famille naturelle; Les Bosacees* 

Système sexuel; Icosamdrie, Poltgyivie. 

Potentilla intermedia» Lihh. 

Si les fleurs de cette plante restaient plus long-temps épanouies, 
elles seraient d'autant plus précieuses qu'elles paraissent au mi- 
lieu de l'étc et se renouvellent jusqu'aux fortes gelées. La plante 
qui a servi de modèle à la figure ci- jointe, était en pleine fleur 
dans le mois de décembre de l'année 1806. Néanmoins elle mérite 
d'ètre cultivée pour servir de bordure aux parterres, parce que 
les fleurs étant toujours épanouies en grande quantité, on n'a pas 
le temps de s'apercevoir de leur courte durée. La tige est cou- 
chée, étalée sur la terre et n'a qu' environ im pied de longueur. 
Les feuilles radicales sont nombreuses , portées sur de longs pétioles, 
è cinq digitations; leurs folioles sont lancéolées, dentées sur leurs 
bords et presque tronquées au sommet. I.«e3 feuilles de la tige 
sont à trois folioles, dentées et munies à leur base de deux stipules 
entières, étroites et pointues. Les fleurs sont d'un beau jaune et 
assez grandes. Elles sont terminales et portées sur des pédoncules 
grêles et penchés. Le calice est è dix divisions , dont cinq externes 
plus petites. La corolle est à cinq pétales échancrés au sommet et 
en cœur. Les étamines , en grand nombre et plus courtes que les 
pétales, sont insérées sur le calice, à la base des ovaires, qui sont 
également très-nombreux, et chacun d'eux est muni d'un style. Le 
fruit est formé d'une grande quantité de graines nues, insérées sur 
un réceptacle commun. 

Fleurit; depuis le mois de juin jusqu'aux fortes gelées. 

Habite; les moutagnes du Dauphiné, du Valais et plusieurs 
autres parties de la France. 

Demomihation. Le nom générique pourrait être traduit, dit 
M. Delaunay, par petite pmssaucc; ce qui exprimerait les vertus 
supposées à quelques espèces de ce genre. 
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Usage*. Elle pourrait contribuer i la variété des parterres et 
des jardins d’ornement. Ses fleurs nombreuses et se succédant pen- 
dant plusienrs mois , y produiraient un très-bon effet. On ne la 
trouve encore que dans les grandes collections de plantes et dans les 
écoles de botanique. 

Ci'LTnaE. Cette plante est vivace et ne craint aucun froid. Elle 
n'est pas non plus difllcile sur la nature du terrain. On la multi- 
plie par ses graines semées en automne ou en mars , ainsi que par 
la séparation de ses pieds. On doit seulement craindre qu'elle ne 
devienne incommode par la facilité qu'elle a de se propager elle- 
même. 

EZPLICATIOir DE LA PLAHCHE. 

I. Polentille moyenne, a. Tige portant les fleurs. 2 . Calice, . 
pistils et quelques étamines pour montrer leur insertion. 4- Péule. 

5. Fruit. 
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POTENTILLE RAMPANTE. 

Famille naturelle; les Rosacées. 

Système sexuel; Icosahdrie , polygymb. 

Potentilla\eptans. Li»n. 

Vulgairement la quintefeuille. 

En médecine on fait souvent usage de cette plante comme 
vulnéraire , astringente , et fébrifuge ; on assure même que du 
temps d^Hippoernte sa racine réduite en poudre servoit à ar- 
rêter les fievres intermittentes. Ses tiges sont grêles , longues 
de deux ou trois pieds, fcuillées et rampantes. Elles poussent 
des racines de presque toutes leurs articulations. Les feuilles 
portées sur de longs pétioles et munies k leur base de plusieurs 
bractées, sont composées de cinq folioles ovales, obtuses, 
dentées, et d*un verd foncé. Les fleurs sont de couleur jaune 
et solitaires sur de très longs pédoncules. Leur calice est k dix 
divisions , dont cinq alternes extérieures, ovales et plus peti- 
tes. La corolle est k cinq pétales arrondis, quelquefois légè- 
rement échancrés. Les étamines, en grand nombre , sont in- 
sérées sur le calice ainsi que les pétales. Les ovaires sont 
nombreux et portés sur un réceptacle commun ; ils sont tous 
munis d*un style, et ils se changent en autant de petites graines* 

Fleurit ; dans les mois de juillet et d’août. 

Habite ; la France et l'Europe sur le bord des champs , dans 
1rs lieux un peu humides et couverts. 

Dénomimation. En allemand, dos Junffingcrkraut , furif 
blatt. En hollandais, vjfvinger kruid. En anglais , cinquefoil y 
thejive-leaved grass. En espagnol , cinco en rama. En russe, 
schabnik. En hongrois, ot Icvclô-fu. 
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Usages. On ordonne la tisanne faite avec la racine de cette 
plante dans les cours de ventre et la dyssenterie; elle est aussi 
employée dans le crachement de sang et le flux immodéré des 
hémorroïdes. La décoction de toute la plante est un très bon 
gargarisme pour les maux de gorge et les ulcérés de la bouche. 
La quintefeuillc entre dans la composition de la thériaque et 
de plusieurs autres médicaments. 

CvLTuaE. Cette plante est vnvace et assez commune dans 
toute la France : on ne la cultive que dans les écoles de bota- 
nique et de pharmacie. 

EXPLICATIOn DE LA PLANCHE. 

1. Potentille rampante. 2. Réceptacle fondn longitudinale^ 
ment pour montrer Tinsertion des ovaires et des étamines* 
3 . Fruit entier. 
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POURPIER CULTIVÉ. 

Famille naturelle; les Poutulacées. 

Système sexuel; Dodecandme^ Momcoyhie. 

Portuîacca oleracea. Liifir. 

Si nos parterres et nos parcs sVnrichissent depuis quelques 
années d'une grande quantité de belles plantes, nos potagers et 
nos écoles de médecine ne perdront rien b ce goût actuellement 
si répandu d'acclimater et de naturaliser les végétaux utiles; 
depuis long-temps on auroit dû s)appercevoir des heureux ré> 
sultats que pouvoient donner les tentatives de ce genre, car le 
pourpier, actuellement si commun dans les jardins et souvent 
même dans les lieux incultes , paroit originaire de FAmérique et 
de rinde; il est même encore sensible b nos froids; etiorsqu'on 
veut en avoir de bonne heure, il faut le semer sur couche et 
sous châssis. 

Sa tige est tendre, charnue, lisse, rameuse et couchée; il a 
des feuilles oblongnes en forme de coin, très entières, épaisses, 
et charnues. Les fleurs sont petites, jaunes, réunies plusieurs 
ensemble au sommet des branches. Dans notre climat elles 
s'ouvrent vers onze heures du matin, et se flétrissent b deux 
heures de Vaprès-midi. Leur calice est persistant, comprimé, 
et divisé en deux parties b son sommet. La corolle est b cinq 
pétales. Les étamines sont au nombre de six b douze, et très 
petites. L'ovaire est quelquefois adhérent au calice par sa base; 
il est surmonté d'un style et de quatre ou cinq stigmates. Le 
fruit est une capsule qui s'ouvre circulairement comme une 
boéte b savonnette. Les graines sont en grand nombre et insérées 
b cinq placentas centraux. 
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Fleumt j dans les mois de juia et de juillet. 

Habite ^ les deux Indes, Tislc de rAscension. 

Hékominatiox. En allemand, tîcr porCulak , hurzeî. En hol- 
landais , ^orse/eiVi. En anglais , garden purslanc. En 
italien y porcellana. En espagnol, vcrdolaga. En russe, schru^ 
cha. En polonais, kurza nvga. Eu bohémien, kurj noha. 

Usages. On s*en sert en médecine dans le traitement des ma- 
ladies inflammatoires ; il est froid , aqueux , diurétique, et très 
rafraîchissant. On le fait entrer dans les potages et dans les sa- 
lades : mais beaucoup de personnes ne ruimeut pas, à cause de 
sa fadeur. On conût aussi les tiges, pour les conserver, quand 
elles ont acquis une certaine grosseur, au moyen du sel et du 
vinaigre. 

Sa graine est une des quatre semences froides. 

CuLTunc. Celte plante est annuelle. On la sème sur couche 
chaude ou nouvelle, en mai, lorsque les graines sont levées, les 
jeunes pieds ne demandent plus d’autres soins que d’ètre sar- 
clés. On les laisse toujours sur les couches; mais pour qu’ils 
puissent s’étendre à leur gré, il faut les placer sur des couches 
sourdes au niveau de la terre; ils se ressomeni ensuite d'eux- 
mémes. 

On en connolt trois variétés; la première croit naturelle- 
ment dans les lieux cultivés, elle est très petite ; la seconde, 
cultivée dans les potagers, est plus grande dans toutes scs 
parties, et d’un vert gai ; la troisième, uommùv. pourpier dore y 
se distingue de 1a précédente à sa couleur jaunâtre et comme 
dorée. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

1. Pourpier cultivé, a. Calice, d. Capsule ouverte. 
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PRIMEVERE OFFICINALE. 


Famille naturelle; lc.s primulacées. 

Système sexuel; pLNTANnaiE, Monocykie. 

Primula veris o ffîcinalis. Lin n. 

Vulgairement, la prinicrollcj la brayette., le coucouy Vherbe 
de la paralysie. 

Dans les prés et dans les bois un peu humides de l'Europe, on 
trouve au premier printemps cette fleur, naturellement d'un 
beau jaune, mais de couleur très variée dans nos jardins, où 
elle est cultivée avec le plus grand succès, jja racine est compo- 
sée de libres presque simples; elle donne naissance h plusieurs 
feuilles ovales-obloiigucs, rétrécies eu pétioles ailés, ridées k 
leur surface, et légèrement dentées sur les bords. Les fleurs 
sont portées sur une hampe droite, cylindrique, bctiucoiipplus 
longues que les feuilles ; elles forment une sorte d'ombelle pen- 
chée du même c6té, et odorante. Le calice est tubuleux, k 
cinq divisions nu sommet, l.a corolle est monopétale , eu tube, 
un peu plus grande que le calice ; son limbe est concave, jaune, 
marqué de cinq taches orangées, et de dix échancrures k son 
sommet. Les étamines, au nombre de cinq , sont renfermées 
dans le tube. L'ovaire est libre ; il est surmonté d’un style et d'un 
stigmate eu tète. Le fruit est une capsule qui s'ouvre au sommet 
en dix valves. 

Fleurit ; dans les mois d’avril et de mai. 

Habite; les bois et les prés de la France et d'nne partie de 
l’Europe. 

Dénomination. En allemand, die schlusselblume , fasten- 
hlume. En anglais, cowslipSy primrose. En espagnol, hierbade 
sanpablo. En russe, bukwisa. En hongrois, kasa-^irag. 




\ 


Digitized by Google 


Usages. On donne les feuilles, et plus souvent les fleurs, en 
infusion dans l'eau bouillante, k la maniéré du thë, une bonne 
pincée dans six onces d’eau, ou une petite poignée dans un 
bouillon de veau. Elle passe pour fortifier les nerfs et guérir 
une légère paralysie. Ses racines sont employées comme sternu* 
tatoires, et on mange quelquefois ses feuilles en salade. 

Elle contribue à l'oruement des parterres et des jardins dans 
les premiers beaux jours du printemps. 

CuLTUAE. Quand on oc veut pointacquérir de variétés de cette 
plante , dit M« Dumoul-Courset , la culture en est facile. Elle 
aime une terre substatilielle et un peu légère. On en obtient des 
variétés par le semis. La graine destinée pour semer doit avoir 
été recueillie sur des plantes dont les tiges fortes ont porté de 
belles fleurs d’une couleur uniforme ou vivement panachées. 
Les pieds dont on a intention de recueillir la graine doivent 
avoir été en pots pour qu’on ait pu les séparer des autres plantes 
avant la fleur, afin que les poussières fécondantes n'aient pas a\- 
téré leurs germes. Ces semis se font en novembreouendécembre, 
dans des terrines peu profondes, remplies de bonne terre légère. 
Les graines se sement sur la surface de cette terre bien applanie 
et se recouvrent très légèrement de terreau sablonneux ou de 
bruyere. On place les terrines à l’est} il ne faut qu’un rayon de 
soleil actif pour leur nuire. Les jeunes plantes restent la pre- 
mière année dans leurs terrines. Au printemps suivant , on les 
plante dans des planches préparées pour les recevoir, k l’expo- 
sition du levant , où elles restent jusqu’à ce qu’elles fleurissent et 
qu’on en ait fait le choix. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

I. Primevère officinale. 2. Calice ouvert et pistil. S. Corolle 
ouverte et étamines. 
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PULMONAIRE OFFICINALE 

À FEUILLES ÉTROITES. 

Famille naturelle; les BonRAGi?(£ES. 

Système sexuel; Pentandhie, Monocthie. 

Pulmonaria angustifolia. Linur. 

Vulgairement l'herhe aux poumons; Vherbe du cccur. 

Dans les premiers jours du printemps on trouve cette plante 
en fleur au milieu des boit; ses bouquets bleus ou pourpres et 
ses feuilles tachetées de blanc, produisent un effet agréable. 
Elle a une tige velue et haute d'environ un pied. Ses feuilles ra- 
dicales sont ovales - oblongues, péliolées, terminées en pointe, 
et couchées sur la terre ; celles de la tige sont étroites-lancéolécs 
pointues, scssiles et un peu décurrentes. Elles sont toutes tra> 
versées dans leur longeurpar une nervure simple, couvertesde 
poils rudes et parsemées à leur surface supérieure de taches 
blanchâtres. Les fleurs forment un bouquet au sommet des 
tiges. Elles ont un calice persistant, d'une seule piece, a cinq 
lobes peu profonds. La corolle est monopétale, en entonnoir, 
a cinq lobes peu ouverts, munie d'un tube nu à son ouverture, 
un peu plus long que le calice. Les étamines sont au nombre de 
cinq et alternes avec les lobes de la corolle. L'ovaire est libre, 
k quatre lobes, du milieu desquels s'élève un style simple, ter- 
miné par un stigmate échancré. Le fruit est un pulakcne se di- 
visant par la maturité en quatre parties indéhiscentes, et cha- 
cune renfermant une graine. 

Fleurit; dans les mois d'avril et de mai. 

Habite ; la France et une grande partie de l'Europe. 



DiifOMiNÀTToif. Le nom de pulmonaria ^ y leniàc pulmo pou- 
mon , a cause des vertus qu'on lui attribuait pour guérir les ma- 
ladies de ce viscere. En allemand, d<is officinelle lungenkrant, 
Jleckenkraut. En anglais, the common lungwort, bugloss ootv- 
h'p. En portugais, /;u/morâge. En russe, meduniza. En polo- 
nais, pluenik. En hongrois , tudà-fu. 

Usages. On attribue à cette plante beaucoup de vertus médi- 
cinales, sur-tout contre les maladies du poumon. Elle passe pour 
pectorale, astringente et mucilagineuse, mais actuellement elle 
est rarement employée. 

Culture. Elle est vivace. On la multiplie de graines ou par 
la séparation de ses touffes en automne. Elle se plaît danspresque 
tous les terrains, sm-tout dans ceux qui sont légèrement om- 
bragés. 

EXPLICATIOZf DE LA PLÀlfCHE. 

1 . Pulmonaire officinale, a. Calice et pistil. 3. Corolle ouverte 
et étamines. 4- Uite des parties du polakène. 
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RENONCULE BULBEUSE. 


Famille naturelle ; L F. S R FK O N Cü L F. F. S. 

Système sexuel ; POLYANDRIE, PoLTCYNIE. 

Raimnculus hulbosus. Ll N N. 

Vulgairement, bassinet, pied de corbin , pied de coq àracines 
rondes. 

Celte plante a pour racine nne bulbe arrondie , d'où partent 
des fibres longues , droites, simples et un peu cbamuek. La tige 
s'élève à huit on dix pouces de hauteur. Elle est droite, rameuse , 
garnie de feuilles, dont les radicales et les inférieures sont divisées 
en trois parties ou folioles distinctes, et les supérieures , sessiles , 
linéaires. Les fleurs sont portées sur de longs pédoncules pubes- 
cens. Le calice est k cinq divisions concaves , ovales , rabattues 
après l'épanouissement de la fleur. La corolle est formée de cinq 
pétales , arrondis à leur sommet, d’un beau jaune, et munis i 
leur onglet d'une petite membrane ou écaille nommée nectaire par 
Linné. Les étamines sont en grand nombre, et plus courtes que 
la corolle. Les ovaires sont libres et nombreux ; ils sont terminés 
par des stigmates très-courts. Le fruit est formé de plusieurs pe- 
tites capsules monospermes , ne s'ouvrant pas. 

Fleurit ; pendant toute la belle saison. 

Habite; la France et une partie de l'Europe. 

Dénomination. En allemand , der hnoUige hahnenfuss , 
taubenfuss ; en anglais , bulbous crowfoot , huttcs'-cups ; en 
hollandais, knolwortelige ranonkel ; en portugais, rainimculo 
holboso. 

US.AGES. Cette plante est âcre et caustique, ce qui la rend fort 
dangereuse. On s'en sert dans quelques pays pour faire périr les 
rats. Sa racine est un fort bon vésicatoire. « Je me suis souvent 
« servi de cette plante , dit M. Villars , au lieu de mouches cantha- 
.« rides,qui manquent quelquefois dans les endroits reculés.Son eflèt 


Digitized by Google 


« est moins prompt , mais aussi sâr , pourvu qu’on se serve de la 
« racine. Elle est plus active dans le printemps ,*et il ne faut alors 
U la laisser que quatre ou six heures; si on la laisse plus long-temps, 
« elle attaque la peau, et peut occasioner une maladie durable. » 
CuLTCRE. Elle est très-commune dans nos prairies, et on ne la 
cultive que dans les jardins de botanique. Elle aime une terre 
fraîche et une situation ombragée. 

EIPLICATION DF. LA PLANCHE. 

I. Keuoncule bulbeuse, a. Calice et ovaires. 3. Pétale détaché, 
muni d’une écaille i la base. 4> Fruit entier. 5. Bulbe, 
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RENONCULE RAMPANTE. 




Famille naturelle ; Les RenonculiIes. 

Système sexuel; Po LTIND RIE-PoLr CriîIE. 

Ranunculus repens. L l N N. 

Vulgairement bassinet rampant , bouton d’or, pied de poule. 

Cette plante pousse de sa racine plusieurs rejets rampans. Les 
tiges, couchées i leur base, se relèvent ensuite, et sont droites , 
hautes d’environ un pied , plus ou moins velues , rameuses , mu- 
nies de racines longues , et fibreuses. Du collet des racines sortent 
dèl feuilles radicales , assez grandes , longuement pétiolécs , 
composées de folioles lobées , incisées. Les feuilles supérieures 
sont partagées en lobes lancéolées , et les florales simples , très- 
étroites , aiguës. Les fleurs sont en petit nombre , terminales , 
soutenues par des pÆoncules sillonnés, légèrement pubescens , 
plus ou moins longs. Le calice est à cinq parties glabres , colo- 
rées , ovales , aiguës et droites. La corolle est à cinq pétales ré- 
guliers , arrondis i leur sommet , munis d’une écaille i leur 
onglet. Les étamines sont en grand nombre , portées sur do 
courts filamens. Les ovaires sont libres, très-nombreux, terminés 
par un stigmate. Ils se changent en autant de fruits insérés sur 
un réceptacle globuleux , et renferment chacun une graine. 

Fleurit ; en mai et juin. • 

Habite ; la France et une partie de l’Europe : très-commune 
dans nos prairies. 

Dénomination. En allemand, der kriechende HaJtnenfuss , 
Wiesenhahnenfass ; en anglais , the creeping crowfoot ; en es- 
pagnol , ranunculo rastrero , boton de oro,- en portugais , herva 
belida , patalo. I 

Usages. Quoique cette plante fasse partie d’un genre dont 
presque toutes les espèces sont vénéneuses , on prétend qu’elle 
a peu d’ècreté , et que dans certains pays on la mange comme 
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herbe potagère. Elle est incommode dans les prairies par ses 
rejets rampans , quoic£uc les chevaux et les chèvres ne la dédai- 
gnent pas. 

Culture. On la trouve dans quelques jardins d’agrément. Sa 
culture n exige presque pas de soins , surtout dans un terrain 
qui lui convient : il ne s’agit que de lui donner une bonne terre 
et une siiualioti un peu ombragée et fraîche ; car elle aime nm> 
midiié, comme presque toutes les renoncules. On la replante tous 
les ans au mois de mars , en rassemblant les rejets rampans 
quelle a poussés l'année précédente. On peut aussi la multiplier 
par ce moyen. 

EXPLICATION DE LA FLANCHE. • 

I. Tlenoncule rampante. 3. Calice cl étamines. 3. Ovaires avec 
trois étamines pour montrer leur insertion. 4* Héceptacle avec 
quelques graines. 5. Graine séparée et coiipée en deux. 
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RENONCULE SCÉLÉRATE. 


Famille naturelle; les Rekoucclées. 

Sjstéme sexuel ; Poltakosie, Polygymie. 

Ranunculus sceleratus. Liait. 

V ulgairem. grenouillette tt eau, herbe sardonique , pied-pow. 

Le nom de cette plante indique assez qu’il faut s’en méfier; 
c’est une des plus malfaisantes de nos prairies aquatiques. Sa 
racine est composée de fibres charnues; elle donne naissance à 
une tige haute d’un ou deux pieds, épaisse, lisse et rameuse. 
Ses feuilles radicales sont pétiolées , arrondies, à trois lobes iu> 
cisés et crénelés ; celles de la tige sont à trois ou quatre lobes 
moins profonds et comme palmés ; les supérieures sont sessiles 
et fendues jusqu'à la base. Les fleurs sont de couleur jaune , 
nombreuses, pédonculées et assez petites. Leur calice est à cinq 
divisions ovales ; la corolle est à cinq pétales alternes avec les 
division^du calice. Les étamines sont en grand nombre et in- 
sérées à la base des ovaires, qui se développent avec l’épanouis- 
sement de la corolle; ils deviennent aussi-tût d’une grandeur 
remarquable , et se changent en un fruit oblong et conique. 

Fledeit ; dans les mois de mai et de juin. 

Habite; les lieux marécageux et le bord des eaux en France 
et en Europe. 

Dénomination. En allemand, dergiftige hahnenfuss , gleis- 
blume. En (\^no\s,puggepeber,faarcpeher. En italien , rano- 
chietta acquatica. En anglais, water-crovfort, celery-leaved 
crowfoot. En portugais, rainunculo mataboj. En hongrois, 
csomorika ; torsika. 


Usages. Celte plante est acre , lîétersive, canslique, et dépi- 
latoire. Prise h rintcrieiir elle devient iin poison très caustique; 
pilée cl appliquée sur la peau, elle la brûle, l'enflamme, et 
Tulcere au bout de trois ou quatre heures ; elle produit la gan- 
grené si son application dure plus long-temps. Les ebevres et 
les bestiaux, la mangent impunément. 

Culture. Elle est annuelle et très commune. On ne la cultive 
que dans les jardins et les écoles de botanique. 

CXPLlCATIOrt DE LA PLANCHE. 

I. Renoncule scélérate, a. Fleur grossie et vue en dessous. 
3. Fleur idem et vnc eu dessus. 4> Pistil et étamines. 
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RENOUÉE AMPHIBIE 


Famille naturelle ; les Poltconées. 

Système sexuel; Octahdhie, Tkigtkie. 

Polj'Qonum amphibium. Lin5. 

Elle croit naturellement an milieu des eaux, sur les bords 
des rivières et dans les termiDS presque secs, ceqiii lui a fait 
donner avec raison le nom d’amphibie. Sa tige est longue, cy- 
lindrique, lisse et articulée; elle rampe sur les terrains vaseux, 
elle est droite Hans les lieux secs, et ses feuilles nagent à la sur- 
face des eaux dans les rivières. Les fleurs forment un épi serré, 
d'un rose agréable an sommet de la lige. Les feuilles sont longues, 
plus ou moins pointues, glabres, très entières sur leurs bords et 
munies d'un pétiole court. Dans la variété qui croit sur la terre, 
le pétiole est beaucoup plus alongé et muni de poils à sa base. Le 
calice est urcéolé, d’une seule piece, à cj||q lobes à son sommet. 
Les étamines, au nombre de cinq et plus longues que le calice, 
sont insérées à sa base. L’ovaire est libre, il est surmonté de 
deux styles. Le fruit est formé par le calice qui persiste et en- 
toure la graine. 

Fleurit ; dans les mois de jnin et de juillet. 

Habite ; la France et une grande partie de l’Europe. 

* Dénomination. En allemand, ^vasser Jlàhkraut, seehalden. 
En danois , /?i7eurr. En anglais, the amphibious persicaria. 

Usages. Elle orne les parcs elles jardins situés au bord de» 
eaux, par ses épis de Ueurs nuancées de rouge et de blanc. 


CuLTDKE. Cette plante est vivace ; on la multiplie facilement 
de graines, ainsi que par la séparation de ses pieds; elle est ra- 
rement citllivée ailleurs que dans les écoles de botanique et de 
pharmacie. 

EXPLIcaTIOH DE LA PLAIfCUE. 

1 . Renonée amphibie. 3. Fleur entière ouverte. 
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RENOUÉE BISTORTE. 


Famille naturelle, Les Poltgo*«ees. 

Système sexuel; Octandrie, Trigyme. 

Potjgonum historta, Liaif. 

Vulgairement, la bistorte , la grande historié, 

Pauxi les plantes médiciualcs employées comme astriugens , 
celle-ci est une des plus précieuses. On peut aussi la cultiver 
comme plante d'ornement; car scs épis de (leurs roses produisent 
un elTet agréable depuis le mois de mai jus(|u'en septembre. Sa 
racine est repliée sur cllc*mème , et pousse une tige simple d’en- 
viron un pied , terminée par un épi de fleurs. Les feuilles qui 
sortent de sa racine sont grandes, ovules, planes, glauques en 
dessous; les supérieures oiubrasscul la lige, elles sont entières sur 
leurs bords et glauques en dessous. Les fleurs sont disposées en 
épi serré cl ovale. Le calice est à cinq divisions colorées, 
étamines sont au nombre de neuf ; l’ovaire est libre et terminé 
par trois styles et trois stigmates. Une petite écaille accompagne 
chaque fleur. Le fruit est une graine recouverte. 

Flecrit; pendant toute la belle saison. 

Habite; la France et une partie de l’Europe, surtout dans les 
prés liuiuides des moutugnes élevées. 

Di'.nomia AT ioji. Eu allemand, die IVatlcrwnrz ; en anglais, 
the grcat bistort or suakeweed ; en russe, senesvhuaja traw’a; 
eu danois, slangcuri. Le nom latin polygomun , plusieurs 
iioux en grec , vient des géniculalion.s de la lige. 

Usages. On se sert de sa racine dans les tisanes et les décoc- 
tions astringentes, depuis demi-once jusqu'à une once pour une 
on deux pimes d’eau , ou bien en substance et en poudre , u la dose 
d'une dragine, incorporée avec la conserve de roses. Dans les 
pertes de sang, et dans toutes les évacuations trop abondantes, 
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eette plante est d'nn graiid secours. Elle entre dans la compo- 
sition de plusieurs médicamens. 

CtjiTUBE. Cotte plante vient assez bien dans tous les terrains ; 
mais on l'élève plus aisément dans les jardins è l’ombre. 

On la multiplie de graines semées pour la plupart en pleine 
terre , ainsi que par la séparation de ses pieds. 

IXPI.ICATIOII DE LA PLARCHE. 

I. Épi de fleurs de la renouée bistorte. a. Tige idem. 3. Calice 
muni de son écaille. Fleur entière. 
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RESEDA JAUNE. 


Famille naturelle 5 Les Capparidkf.S? 

S/steme sexuel; DodÊCANDRIE, TriGYNIE. 

Réséda huea ^ L i N N. 

Vulgairement, Aerie maure, herbe d'amour, 

La tige de cette plante est glabre, rameuse, sirice, et haute d en- 
viron deux pieds. Les feuilles sont alternes, dt^currentes sur leur pé- 
tiole, ondulées: lessupérieurcs entières, ou à deux et troisdivisions 
obtuses ; les inférieures ailées , composées de plusieurs folioles , en 
nombre variable, et lancéolées. Les fleurs, disposées en épi assen 
garnie sont portées sur un pédoncule, alternes et garnies à Içur 
base d'une bractée linéaire, membraneuse, subulée et de la Ion- 
gueur du pédoncule. Le calice est persistant, divisé en six parties. 
La corolle est irrégulière , et formée de quatre pétales , dont Te 
supérieur et les latéraux sont à deux ou trois divisions, et l'inférieur 
simple. Les étamines sont au nombre de douze à quinze , plus 
longues que le pistil et insérées sur un rebord particulier. L'ovaire 
est sessile, libre, terminé par trois stigmates. Le fruit est une cap- 
sule dont le sommet s'ouvre pour laisser sortir les graines, qui sont 
en grand nombre et insérées sur des réceptacles anguleux. 

Fleurit ; en juillet et août. 

Habite; la France et une partie de TEorope , dans les lieux 
secs. 

Dénomination. En anglais, the y cUow réséda ^ haie^rochet ; 
en allemand , die wilde oder gelbe réséda, gelbes harnkraut ; 
en hollandais, gee/e reseda; en HAVien, réséda gialla; en espagnol, 
réséda amarilla. 

Usages. Cette plante passe pour résolutive, quoique très^rarc'* 
ment emplojrée en médecine; on l'applique extérieurement sur les 
tumeurs inflammatoires. Ce remède était usité du temps de Pline; 
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et on a âonnë an plantes du mdine genre le nom de réséda , du 
mot latin sedare , apaiser , parce que les Romains s'en servaient , 
comme nous l’appreud ce naturaliste, pour apaiser les inflamma- 
tions. 

CuLTURK. On multiplie cette plante de graines semdes au prin- 
temps, sur couche ou eu terre lëgére,li une bonne exposition. Elle 
prdfdre les lieux secs et chauds. Les terres fortes ou humides lui 
sont contraires. Comme elle offre peu d'intdrdt , et qu'elle se 
trouve dans les champs, ou ne la cultive qne dans les écoles de 
botanique. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

I. Réséda jaune en fleur et en fruit. 3 . Calice. 3. Pistil avec deux 
étamines pour montrer leur insertion. 4- Pétale supérieur. 5. Cap- 
sule coupée transversalement pour montrer Unsertion des graines. 
6. Capsule entière , s'ouvrant au sommet. 
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ROBINIA ROSE. 


FamiUe naturelle; les Legchiiieuses. 

Système sexuel; Diadelpbie, Decandhis. 

Robinia hispida. Linir. 

Vulgairement V acacia rose. 

Cet arbre, originaire de l'Amérique septentrionale, se trouve 
naturalisé dans presque toute la France depuis un grand nombre 
d'années. Il s'élève à douze ou quinze pieds de hauteur ; ses ra> 
meaux, nombreux et irréguliers, sont foibles, pendants, et 
couverts, ainsi que les pédoncules de poils bispides, rougeâtres, 
et en grande quantité. Les feuilles sont ailées, à sept, neuf ou 
onze folioles ovales, entières et acuminées k leur sommet. Les 
fleurs sont d'une belle couleur rose et disposées en grappes 
pendantes et axillaires. Le calice, muni d’un conrt pédoncule, 
est campanule, k cinq lobes inégaux. \a corolle est irrégulière, 
papillonacée et munie d'un étendard très grand. Les étamines 
sont au nombre de dix, dont neuf réunies en tube par leurs 
filaments, et une entièrement libre. L'ovaire est surmonté d’un 
style et d'un stigmate velu antérieurement. Le fruit est une 
gousse oblongue, comprimée, et contenant plusieurs graines. 

Fleurit ; pendant les mois de juin, de juillet, et d’aoùt. 

Habite ; la Giroline ; naturalisée dans nos jardins et dans 
nos parcs. 

DÉifOHiNATioif. Le genre robinia a été dédié par Linné k un 
botaniste français nommé Jean Robin. En anglais, the rose^ 
acacia. En espagnol, mata~raton. 

Usages. Lorsque les branches de cet arbre ploient sons le 


\ 




•-■~~:gni'zod by Google 


poids de ses grappes de flenrs roses, il produit le plus brillant 
elTet dans les parcs et dans les jardins d'ornement. t 

Culture. On le greffe sur le robmia-faux-acacia : il seroit k 
desirer qu’on put l’obtenir franc de pied. Les grands vents l'en- 
dommagent comme presque tous les autres robiniasj les fortes 
gelées attaquent et font périr quelquefois ses branches. 

EXPLICATlOlf DE LÀ PLANCnS. 

1. Robinia rose. 2. Calice. 3 * Etamines et pistil. 
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ROMARIN OFFICINAL. 


Famille naturelle ; les Labiées. 

Système sexuel ; Diamdrie y Monogtrie. 

Rosmarinus ojficinalis. Lmir. 

Cet arbrisseau s*éleve à cinq ou six pieds de hauteur en 
Italie et en ProTencc , où il croit naturellement ; mais il est 
moins haut dans nos jardins du nord de la France , où il est 
très répandu, à cause de Todeur aromatique qu'il exhale de 
toutes ses parties. Ses rameaux sont longs , d'une couleur brune 
ou cendrée, et garnis de l^aucoup de feuilles étroites , linéai- 
res , fermes ^ vertes en dessus, blanchâtres en dessous, et à 
bords légèrement recourbés dans la variété qui est cultivée. 
Ses fleurs sont axillaires , disposées plusieurs ensemble sur le 
même pédicclle, d'un bleu pâle, ou blanches avec des points 
bleuâtres. Leur calice est comprimé au sommet, nu à son en> 
trée pendant la maturation ; à deux lèvres, dont la supérieure 
est entière , et l'inférieure a deux dents. La corolle est mono- 
pétale, labiée^ la levre supérieure est k deux lobes; l’infé- 
rieure , beaucoup plus grande, est k cinq, dont deux très 
profonds. Les étamines sont au nombre de deux , insérées 
au sommet du tube de la corolle. L'ovaire est libre , k quatre 
parties, d'entre lesquelles sort un style long avec un stigmate 
bifide. Le fruit est un polakène formé de quatre lobes indé- 
hiscents et chacun renfermant une graine. 

Fleubit; au commencement du printemps. 

Habite; la Provence et plusieurs parties de la France méri* 
dionale. 

DÉNOxisATiov. En allemand, der rosmarin. En anglais, 


rosemarj-. En italien, rosmarino. En arabe, klû. En chinois, 
jong tsao. 

Usages. On en retire par la distillation une huile essentielle 
très abondante , employée en pharmacie et en parfumerie. Ses 
feuilles ont un goût âcre, une odeur forte, aromatique et 
agréable : elles servent à faire l'eau distillée connue sous le 
nom d'eau de la reine de Hongrie. 

Le romarin passe pour tonique, cordial, céphalique, et 
stomachique. 

CuLTUBE. On le multiplie avec beaucoup de facilité par ses 
boutures faites au printemps , mais il est sensible aux froids du 
nord de la France et les fortes gelées détruisent souvent ses 
rameaux \ ce qui doit engager à le placer contre des murs ou 
des baies à l'exposition du midi. Dans les provinces méridionales 
il se multiplie de lubmème , et il sert à former des clôtures qui 
ne sont jamais endommagées par les froids. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

1 . Romarin officinal. 2 . Calice entier. 3. Calice ouvert et 
pistil. 4* Corolle ouverte et étamines. 

i 


Digiiized by Google 




Digitized by Gobgl 


RONCE ODORANTE. 


Famille nalarelle; Les Rosacées. 

Système sexuel; IcoSandaie, Polïctnie. 

Hubus odoratus. L I N N. 

De tomes les plantes d'ornement naturalisées dans nos climats, 
celle-ci est une des plus belles par son large feuillage et ses 
jolies fleurs. Si le nom géne'rique de ronce, qui ne rappelle 
parmi nous que des plantes Inu Iles et incommodes, lui a été 
donné, c’est Â cause de la .nature de ses fleurs et de ses fruits, 
semblables à notre rouce commune; car, au lieu d’une plante 
rampante et garnie de piquans, elle forme un arbrisseau droit, 
baut de quatre i six pieds, et divisé en rameaux diffus, dé- 
pourvu d’aiguillons sur sa lige, qui est couverte de poils roides 
et trés-noinbreux. Ses feuilles sont alternes, pétiolées, simples, 
très-grandes, glabres des deux côtés, vertes supérienrement, et 
blanchâtres en dessous, palmées, ou plutôt divisées en trois ou 
cinq lobes aigus, irrégulièrement dentés sur leurs bords et portés 
sur des pétioles droits , striés , velus , et de la longueur des feuilles. 
Les fleurs sontdisposées en petits coryinbe.s terminaux et axillaires. 
Le calice est i cinq divisions ovales, et terminées par une pointe 
subulée. La corolle est grande, d’une belle couleur rose-violette, 
et composée de cinq pétales ovales, presque ronds et très-ou- 
verts. Les étamines et les pistils sont en très-grand nombre; il 
leur succède des fruits globuleux, d’un rouge foncé, et eu forme 
de baie par leur réunion. 

Flediiit; durant les mois de juin et d’août. 

Habite; les hautes montagnes du Canada. Depuis environ 
an siècle cet arbrisseau est naturalisé en Europe, Eu 
était cultivé en Angleterre. 

Usages. On ne loi connaît aucun usage en médecine; il peut 
comiibuer à la variété de nos parterres et de nos parcs. 


Cdltdrk. Cet arbrissean se multiplie avec la plus grande 
fsciliiê p;<r les drageons, qui sont toujours (rds-abondans. Il n'aiiiie 
pas les lieux tmp eiposds au soleil ; il vient beaucoup plus beau 
dans une situation ombragée et fralcbe. 

EXPLICATlOfl OI LA PLABc|hE. 

I. Ronce odorante, a. Calice muni de quelques étamines. 
3. Fruit entier. 
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ROQUETTE CULTIVÉE. 


Famille naturelle; les Crdcifèbes. 

Système sexuel; XÉTKAOTnaMtE, Siliqdboses. 

Eruca oleracea. 

Brassica eruca. Lisir. 

Cette espece doit être séparée du genre brassica de Linné, k 
cause de la forme de sa silique. Sa tige, cylindrique et velue, 
s'élève à deux ou trois pieds ; elle porte des rameaux en grand 
nombre. Ses feuilles sont longues, pétiolées, à plusieurs folioles 
inégalement dentées, lisses et presque glabres; la terminale est 
beaucoup plus grande que les autres. Les fleurs situées au som- 
met des tiges et des rameaux sont d'un blanc jaunâtre et mar- 
quées de veines violettes ou noirâtres. Leur calice est à cinq di- 
visions rapprochées. La corolle est à quatre pétales unguiculés. 
Les étamines sont au nombre de six, dont deux plus petites. 
L'ovaire est libre, surmonté d'un style et d'un stigmate; il est 
entouré de quatre glandes. Le fruit est une silique droite, ap- 
pliquée contre la tige, glabre, 'surmontée d'une pointe aussi 
longue de moitié que la siUque ; il renferme beaucoup de graines. 

Fleueit ; dans les mois de mai et de juin. 

Habite; la France méridionale et une partie de l'Europe. 

DENOMiKATioif . En allemand , die rauke, raukette. En bollan- 
dais, rakeUe. En anglais, the rocket. En espagnol, oruga, 
jaramago. En polonais, rukiew, ruka. En bohémien, bjla 
horejee. 


Usages. Scs feuilles, qu*on met dans les salades, ont un goût 
acre et piquant; mais l’assaisonDement le fait presquVntièrement 
disparoltre, sur-tout en choisissant celles qui se trouvent au 
sommet des tiges: on assure qu'elles aident à la digestion. 

On ordonne la décoction de ses feuilles dans le traitement du 
scorbut et dans Thydropisie. La graine entre dans la composition 
de plusieurs médicaments. 

Culture. On la multiplie par ses graines, scmdes au mois de 
mars, dans toute sorte de terres et k toutes les expositions, ex- 
cepté k celle du nord; suivant quelques jardiniers, cette plante 
est annuelle, d'autres assurent qu'elle est vivace et qu'on peut 
la multiplier par la séparation de ses racines. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

1 . Roquette cultivée. 2 . Calice. 3. Etamines et pistil. 4* Si* 
lique. 
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ROSIER GLAUQUE. 


Famille naturelle; Lsa Rosacées. 

Système sexuel; IcosAitSBiB, Poltctdie. 

Rosa glauca. Desf. 

La couleur glauque de son feuillage contraste agréablement 
avec le verd tendre et souvent doré des antres rosiers. II a des 
tiges rougeâtres munies d’aiguillons recourbés et grossis à la 
base. Sa hauteur est d’environ trois à quatre pieds. Ses feuilles 
sont ailées ; leur pétiole est membraneux au point de son in- 
sertion sur 1a tige, aiguillonné supérieurement, et portant 
sept folioles ovales-oblongues , glabres, et dentées en scie. Les 
fleurs sont polypétales, rouges, portées sur un pédoncule assea 
court et cylindrique. Le calice est ovoïde, glabre, et terminé 
par cinq lanières plus longues que les pétales ; trois de ces 
lanières sont entièrement nues, les deux antres ont une ou 
deux petites barbes on folioles. Les étamines sont en très grand 
nombre et insérées sur le calice, qui se change en une baie 
ovoïde, glabre, et d’un ronge pourpré dans sa parfaite ma- 
turité. 

Flbubit ; dans les mois de mai et de juin. 

Habite ; le Dauphiné , les Alpes de la Savoie , TAuvergne , 
et les Pyrénées. 

Usages. 11 est employé comme tons les rosiers à la variété 
et à l’ornement des jardins, mais il ne parolt pas qu’il soit en- 
core très répandu, 

Cdltube. Il s’accommode assex bien de tous les terrains ; il 
préféré néanmoins une terre douce et une situation ouverte. 
On le multiplie par ses graines , mais encore plus facilement 


par la scparation de ses pieds. U ne demande d’autres soins 
que le retranchement du bois mort, des branches usées et la 
taille des branches gourmandes, 

nxpLicaTioa de xa plahcbb. 

I. Rosier glauque, a. Calice, étamines, et pistils. 3. Fruit. 
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ROSIER PIMPRENELLE. 


Famille naturelle ; les Roslcees. 

Système sexuel^ Icosawdiue, Poetothie. 

Hosa pimpineîlifoUa. Linir. 

Ce rosier porte des fleurs qui ont peu d’ëclat ; il est nean- 
moins d*un très bon effet dans les jardins et dans les parterres 
par Télégance de son feuillage. 11 s'élève ordinairement a la 
hauteur de deux ou trois pieds, et forme un buisson très 
touffu. Scs tiges sont cylindriques et munies d'aiguillons. Ses 
rameaux sont courts, droits, rougeâtres, et en grand nombre; 
leurs aiguillons sont grêles et plus ou moins droits. Les feuilles 
sont ailées , à sept ou neuf folioles ovales-arrondies , dentées 
eu scie , glabres , et de la grosseur de celles de la pimprcnelle 
cultivée. Les pédoncules sont entièrement glabres ou quelque- 
fois munis d'aiguillons sur le même pied. Les fleurs sont blan- 
ches avec quelques taches rougeâtres. Leur calice est en tube 
renflé a sa base et muni à son sommet de cinq lanières gla- 
bres , d'égale grandeur et entières. La corolle est formée de 
cinq pétales arrondis et échancrés au sommet. Les étamines, 
en grand nombre , sont insérées sur le calice. Les ovaires, éga- 
lement très nombreux , se changent en autant de graines ren- 
fermées dans le calice , qui devient une baie arrondie , glabre, 
et d'un ronge foncé dans sa parfaite maturité. 

Fleurit ; dans les mois de mai et de juin. 

Habite; les terrains pierreux elles collines des provinces 
méridionales. ^ 

DÉifOMiirATiON. Le nom spéciGque àe pimpineîlifoUa lui a 
été donné à cause de la ressemblance de ses feuilles avec celles 
de U pimprcnelle cultivée. 


Usages. Comme presque tons les rosiers , cet arBrisseati 
contribue à la variété et à l’ornement des jardins et des par- 
terres. 

Cui/ruHE. Il aime une situation ouverte et une terre douce. 
On le multiplie facilement par tes rejetons ou drageons , qu'on 
leve an commencement du mois de mars pour les placer dans 
l’endroit qu'on leur destine. 

EXPLICATIOH DE LA PLAIfCHE. 

I . Rosier pimprenelle. a. Calice et étamines. 3. Pétale détacUé. 
4- Fruit. 
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ROSIER DE PROVINS. ' 


Famille neturelle. Les Rosacées. ' 

Sj'sjème sexuel; Icosasdrie, Poltcthie. 

Mosa gallica. Liak. 

Les rosiers forment nn genre si naturel , qu'il est très-difiieile 
de distinguer les espèces qui le composent; et la culture des 
espèces a produit tant de variétés, que les botanistes ont souvent 
confondu les unes avec les autres : aussi la plus grande confusion 
règne dans la sjnonymie de ce genre. De bonnes bgures peintes 
sur les espèces et les variétés vivantes , dans nos collections, pour- 
raient seules suppléer i l'insuflisance des descriptions; mais ce 
travail, dont je m'occupe, est fort long, puisque le nombre des 
variétés et des espèces s’élèvè à deux cents environ. 11 ne pent 
être que le résultat de plusieurs années d'observations et d’heu- 
reuses circonstances. Ce rosier est une des variétés du rosier de 
Provint, si répandu dans les différentes parties de la France. Sa 
tige s'élève à quatre ou cinq pieds ; elle est munie de très-petits 
aiguillons. Les rameaux et les pédoncules sont hispides. Les 
feuilles ont quatre ou cinq folioles, dentées sur leurs bords, 
vertes en dessus et blancbètres en dessous : la foliole terminale 
est portée sur un assez long pédicelle; les autres sont tessiles. 
Les fleurs , d'un rose pourpre , sont situées sur des pédoncules 
hispides. Le calice est globuleux , muni de quelques glandes 
rougeètres, et a cinq divisions ; les folioles calicinales sont simples. 
La corolle est polypétale, insérée sur le calice. Les étamines, en 
grand nombre, ont la même insertion que la corolle. Les ovaires 
sont également nombreux, munis chacun d’un style et d’un 
seul stigmate. Le calice se change en une baie renfermant des 
graines velues et couronnées par ses divisions supérieures, qui 
persistent. 

Feecxit; dans le mois de mal. 


Habite; la France « une partie «le l’Europe. 

Oenomeaation. Eu allemaud, die Essi^iosc\ eu hollandais, 
J'rausche Roos. » 

Usages. La rose est, sans contredit, la plus belle des fleurs; 
parmi nous , comme dans rantiquite , elle a toujours obtenu 
radmiration des hommes. Les philosophes ont célébré sa fraîcheur 
et son brillant coloris; les poètes anciens Vont regardée comme 
une émanation de la Divinité : Eh! quel autre sang, disent-ils, 
^uc celui de Vénus aurait pu colorer la rose? 

La rose de Provins est souvent employée en médecine, sous la 
consistance de sirop ou de conserve. On Vemploie aussi en cata- 
plasme et dans les fomentations astringentes ; elle est propre à 
fortifier les parties nerveuses foulées et à arrêter les pertes de 
Bong. Elle entre dans la coinposiiion de plusieurs médicamens. 

Culture. Le rosier croit assez généralement dans tous les 
terrains; mais il préfère les terres douces. 11 aime les situations 
ouvertes : ses fleurs y viennciii plus belles. Il se multiplie par ses 
drageons et ses rejetons, qu'on enlève au commencement de mars, 
pour les planter ù la place qu'on lui destine. Ouïe greffe aussi sur 
l'églantier. ^ 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

I. Rosier de Provins, a. Calice. 3. Idem, coupé longiludinR- 
Umeiit pour montrer Les étamines et les ovaires. 
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RUE DES JARDINS. 


Famille naturelle; Les Solanées. 

Système «eauel; DecandRIE-MoNOOTNIE. 

iRuta graveolens. Lin N. 

Les tiges <le cette plante sont droites, cylindriques, fermes, 
rameuses ; elles persistent quelquefois comme celles des sous- 
arbrisseaux. Les feuilles sont alternes , pétiolées , d’un vert 
glauque , charnues , un peu épaisses , très - entières sur leurs 
bords et obtuses. Les fleurs d’un vert jaunâtre viennent au sommet 
des tiges. Le calice est à cinq ou plus souvent ii quatre divisions 
alternes avec les pétales. La corolle est formée de cinq ou plus 
souvent de quatre pétales i bords recourbés en dedans et légère- 
ment dentelés. Les étamines en nombre double de celui des 
pétales , sont alternativement opposées au calice et à la corolle ; 
au moment de la fécondation , on les voit se redresser successive- 
ment deux à deux ou trois à trois contre le pistil , pour lancer leur 
pollen et reprendre ensuite leur première position. L’ovaire est 
unique et muni d’un stigmate. Le fruit est une capsule à cinq 
lobes , a cinq loges qui renferment plusieurs graines. 

Fleurit. Depuis le mois de juin jusqu’en septembre. 

Habite. Le midi de l’Europe. 

Dénomination. En arabe, sadeb ou sedab ; en chaldeen, 
mechul; en allemand, rauten , route, gemeine route; en anglais, 
eommon rue; en espagnol , rudo scdvage. 

Usages. Cette plante est emménagogue, alcxitère, carminative, 
anthelmintique et sudorifique. Elle répand une odeur très-péné- 
trante et assex désagréable. Les anciens s’en servaient pour 
assaisonner leurs ragoûts ; elle n’est plus employée actuellement 
qu’en médecine. Deux cuillerées du suc de ses feuilles prises le 
matin à jeun sont un fort bon remède pour garantir du mauvais 
air dans les maladies contagieuses. On gargarise les gencives des 
scorbutiques avec la décoction de la plante. Les feuilles et les 
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graines sont emplojëes dans U médecine , en infusion et en 
décoction ; mais tomme l’odeur en est trés-forle , on la donne k 
une moindre dose que les autres plantes. Les anciens médecins 
en faisaient nn grand usage. L’école de Saleme prétend qn'elle 
sert à éclaircir la vue dans les taies de la cornée. Elle entre dans 
la composition de l’onguent martiatum et du baume tranquille. 
Autrefois on a cru qu’elle servait de base au fameux Antidote de 
Mithridate, roi de Pont. 

Ccltche. Elle aime les lieux secs et découverts. Lorsque 
l’automne est cbande , elle se multiplie souvent d’elle-méme , en 
répandant ses graines autour d’elle. On peut les planter avec 
succès dans les bosquets toujours verts. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

I. Hue des jardins, a. Calice. 3. Pétale détaché. 4- Étamine. 

S. Pistil. 6. Capsule. 
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RUMEX PATIENCE. 


Famille naturelle ; les Poltconées. 

Système sexuel j IlexAnDEiE , TatcrniE. 

Jtumex paticntia. Lien. 

Vulgairement la rhubarbe des Moines. 

Cette plante est connue par le fréquent usage qu'on fait de 
sa racine dans le traitement des maladies psoriqiies. Elle a une 
tige épaisse, canelée, et haute de plus de trois pieds. La raciqc 
est longue, épaisse, fibreuse, et jaune à l’intérieur. Les feuilles 
sont grandes, péliolées, ovales-lancéolées, planes ou ondulées 
sur les bords; elles forment h leur base une large gaine qui en- 
toure la tige. Les fleurs sont verdâtres, et disposées en un épi 
Fameux. Leur calice est 'a six divisions, dont trois grandes, et 
trois petites extérieures. Les étamines sont au nombre de six, 
et moins longues que le calice. L'ovaire est libre , surmonté de 
trois styles et de trois stigmates déchiquetés. I.e fruit est trian- 
gulaire, et l'une de ses trois valves est munie d'un tubercule à 
sa base. Les feuilles séminales sont en fer de fleche comme celles 
des oseilles. 

Fledeit ; dans le mois de juin. 

Hasite ; le bord des ruisseaux dans les Alpes du Piémont. 
Elle est naturaUÿée depuis long-temps dans les jardins de toute 
la France. 

DÉROuinATtoit. En allemand, der gartenampfer, patiens- 
hrant. En hollandais , tamme palich. En anglais , the patience 
dock or rhubarb. En italien, romice. En espagnol, riubarbo de 
monges. 
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Usages. Sa racine est utile dans le traitement des maladies 
delà peau prise b l'interieuren tisane ou en décoction, et b 
l’extérieur en forme d’onguent. Quelques médecins ont cru 
que la bierro dans laquelle on auroit fait infuser cette racine 
serait un puissant anti> scorbutique. Dans quelques pays on 
mange ses feuilles, sous le nom ^épinards immortels. La racine 
contient, suivant M. Deyeux , du soufre libre. Elle est apçritive , 
diurétique, hépatique, et cordiale. 

CuLTUBE. Cctlc plante est vivace. On la multiplie par les 
graines et par la séparation de ses pieds. Elle vient dans presque 
tous les terrains, sur^tout dans ceux qui sont de bon fonds. 

EXPLICATION 1>£ LA FLANCHE. 

1 . Riiracx Patience, a. Fleur entière grossie. 3. Ovaire cl 
pistils. 4- Fruit entier. 5. Capsule détachée. 
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SAFRAN PRINTANIER, 


Famille naturelle; Les Ikidées. 

Système sexuel , Triahdrie, Mohocthie. 

Crocus vernus. All. Crocus satiyus. Liav. 

Vulgairement Le Crocus. 

A la On de l'iiiver, lorsque nos arbres sont dtlpouillés de- 
feuillage, et que la végétation semble anéantie , on voit cette joliir 
fleur orner les prairies des Alpes, du Jura et des Pyrénées, dont 
les montagnes sont encore cachées sous la neige. Sa racine ai 
formée par une bulbe arrondie , légèrement comprimée , d'iiiL 
brun plus ou moins noirâtre. Il en sort une gaine membraneuse- 
d’où s'échappent plusieurs feuilles planes , linéaires , munies à 
leur milieu d’une nervure longitudinale. De la même gaine on 
voit sortir une, deux ou trois fleurs partant immédiatement de- 
là bulbe , plus longues que les iêuilles , munies d’un tubo- 
très-long et cylindrique. Le calice est coloré d’un beau jaune i 
il est à six divisions égales , dont trois intérieures. Les étamines sont 
au nombre de trois , et plus longues que le stigmate. Le style- 
est très-long ; il dépasse en hauteur le tube de la fleur , et il est, 
terminé par un stigmate moins haut que les étamines. Le stig- 
mate est de couleur jaune-orangé comme la fleur ; il est épais et 
divisé en trois lobes , quelquefois un peu découpés. Le fruit est 
une capsule adhérente , à trois valves , et renfermant un trèsr- 
grand nombre de graines. 

Fleurit; au commencement du printemps ou è la fîn rhivcR. 
I.a plante qui a servi de modèle ù la ligure ci -jointe était eut 
fleur au mois de janvier de l’année 1 806. 

Habite ; les prairies des Alpes et du Jura. 

Usages. On cultive depuis long-temps cette fleur pour en dé- 
corer nos appartemens ù la fin de l’iiiver. 

Culture. On plante la bulbe dans le courant d’octobre avec 


les Autres oignons. Elle >*ient Asse* bien dans pre8<pie tous le* 
terrains , poimu qu'ils ne suieiu pas trop forts ou trop huriides. 
Lorsqu'on la laisse peiulniil quelque temps dans la mémeplnce, 
ses loufles s'agrandissent au moyen des cayeux qu'elle donne 
tous les ans, et qui servent 5 la multiplier. 

On cultive plusieurs autres crocus qui fleurissent en m^ine 
temps ifue celui-ci , et qui varient par la longueur des feuilles 
et les coulciu*s du calice. Je doute que ce ne soit que des variétés 
de la meme espèce, comme tous les auteurs l'ont assuré. 

EXPLlCATIOlf DE LA PLANCHE. 

I. Safran printanier avec sa bulbe, a. Bulbe dépouillée de son 
enveloppe extérieure. 3, fleur ouverte pour moiurcr les étamine* 
et le pistil. 
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SAINFOIN D’ESPAGNE. 


Famille naturelle ; Les Lécihikeuses. 

Système sexuel; Diàdelphie, Decàndkie. 

Hedysarum coronarium. Lina. 

Cette plante est cultivée pour l'ornement îles parterres, ainsi 
que pour la nourriture des hestiaux, sur-tout dans nos provinces 
méridionales: elle remplit bien ces deux objets. Sa tige, hante 
d’environ deux pieds , est épaisse , d roitc , et rameuse à son som- 
met. Les feuilles sont composées de sept ou neuf folioles ovales, 
entières ; la foliole terminale est ordinairement plus grande que 
les autres. Leur pétiole est muni à la base d'une stipule distincte. 
Les fleurs sont d'un beau rouge, quelquefois blanches, dispo- 
sées en grappes courtes sur des pédoncules droits et plus longs 
que les feuilles. Leur calice est persistant, à cinq divisions. La 
corolle est papillonnacée avec une carène assez grande et trans- 
versalement obtuse. Les étamines sont au nombre de dix, dont 
neuf réunies par leurs filaments. L'ovaire est libre, surmonté 
d’un style et d’un stigmate. Le fruit est une gousse formée de 
trois ou quatre articulations comprimées et garnies sur leurs 
deux surfaces de tubercules firesque épineux. 

Fleurit; dans les mois de juillet et d'aoùt. 

Habite; les prairies du Piémont, de quelques parties de la 
France méridionale , et de l'Espagne. 

Déhomination. Son nom générique parait venir des mots 
grecs hédys et aroma qui signifient doiur et parfum. En alle- 
mand, die sulla, oder sulla, der schildklêc. En hollandais, 


sicrlyk haanekop. En anglais ^frcnch ho ne^'suckle. En eapagnol , 
sulla, heno de Espana. En italien, la sulla. 

Usages. En Espagne, en Italie et à Tisle de Maltlie, on le 
cultive en grand, et il y donne un bon fourage; mais comme il 
gèle en hiver dans le nord de la France, on ne peut le cultiver 
avec le même avantage que dans nos provinces méridionales. 

Ses fleurs produisent un très bon effet dans nos jardins; elles 
répandent en même temps une odeur douce et agréable. 

CuLTUAE. Cette plante est vivace ; mais aux environs de Paris 
elle ne dure que trois on quatre ans; il est même à propos de 
Tabriter des grands froids. On la multiplie par scs graines semées 
au printemps en terre légère et terrautéc. On repique les jeunes 
pieds en automne pour leur donner la place qui leur est desti- 
née, et où Ton desire qu*ils fleurissent au mois de juillet suivant. 

£XPLlCaT10ir DB LA PLANCHE. 

I. Sainfoin d'Espagne. 2. Calice et étamines. 3 . Fleur entière» 
4. Gousse. 
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SALICAIRE A ÉPIS. 


Famille naturelle; Les Lttraiaes. 

Système seiuel; Dodecamdme, Mokogt 51 B. 

fythrum saiicaria, Lurir. 

Les plantes des contrées lointaines , et qu'on élève k grands frais 
dans les serres chaudes, offrent rarement un port plus élégant et 
des couleurs plus vives que cette plante ; mais comme elle vient 
naturellement dans nos vallons humides et sur le bord de nos 
ruisseaux, on la dédaigne, et rarement elle est cultivée dans les 
parterres. Sa tige s'élève è trois ou quatre pieds : elle est droite, 
ferme, carrée, rougeâtre et un peu rameuse vers son sommet. 
Ses feuilles sont opposées, lancéolées, entières sur leurs bords, 
pointues et de couleur verte. Ses fleurs purpurines forment de 
longs épis aux extrémités des rameaux et de sa tige.. Le calice 
est cylindrique, strié, à douze dents, dont six alternes et plus 
petites. La corolle est â six pétales oblongs , un peu arrondis 
au sommet. Les étamines, au nombre de douze et disposées sur 
deux rangs, sont insérées sur le calice. L'ovaire est libre, sur- 
monté d'un style et d'un stigmate en tétc. Le fruit est une capsule 
entourée par le calice et contenant plusieurs graines. 

Flecrit; dans les mois de juillet et d'aoét. 

Habite : la France et une partie de l'Europe, sur le bord 
des ruisseaux, des étangs et des fossés aquatiques. 

Demomiitation. En allemand, der braune JVciderich ; en 
anglais, the common or piirple willow-herhj en russe, plakun; 
en bohème, wrhina; en japonais, sju» 

Usages. On s'en sert rarement en médecine; néanmoins, elle 
passe pour vulnéraire et astringente : elle peut être employée 
avec elbcacité dans la dyssenterie. 

Elle mérite une place dans nos jardins et nos parterres, surtout 
lorsqu'ils se trouvent situés au bord des rivières et des ruisseaux. 


Digitized by Googic 


Gvltcrc. On la transplante avec beaucoup de succès dans les 
jardins ; et quoiqu'elle croisse natureUcment dans les lieux 
humides, elle vient bien dans beaucoup d^autres situations. 

EXPLlCATlOir DE LA PLAVCBE. 

X. Salicaire è épis. a. Pistil. 3. Calice ouvert pour montrer les 
étamines* 
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SANGUISORBE OFFICINALE. 


Famille naturelle ; les Rosaoles, 

Système sexuel; Tétrandaie^ Monogtsie. 

Sanguisorha officinaîis. Lirk. 

Vulgairement la pimpreneîle des mgntagnes. 

On peut Tadmettre dans les grands jardins comme plante 
d'ornement, mais elle est plus ordinairement cultivée comme 
fourrage dans plusieurs parties de la France. Ses tiges sont 
droites, anguleuses, glabres, et hautes de trois ou quatre pieds. 
Ses feuilles sont alternes , asscx distantes les unes des autres, 
et composées de neuf, onze ou treize folioles ovales , dentées 
sur leurs bords, et d'un verd glauque en dessous. Les fleura 
sont terminales, en tètes ovales, d'un pourpre violet. Leur 
calice est coloré, a quatre lobes k son sommet, rétréci en tube 
inférieurement, et muni de deux écailles k sa base. Les étami* 
nés sont au nombre de quatre, moins longues que les lobes du 
calice. L'ovaire est surmonté d'un style et d'un stigmate en tête. 
Le fruit est formé par la graine recouverte delà base persistante 
du calice. 

Fleuxit; dans le mois de juillet. 

Habite; la France et l'Europe dans les prés secs et hauts. 

BcifosciNATioir. En allemand , der "wieienknopf , bübernelle. 
En hollandais , sorbenkruid. En anglais , the great burnet. 
En italien , selvastrella. En russe , tschernogolowka , schnurok. 
En tartare, sôden. 

Usages. Elle passe pour vulnéraire et astringente. On la 
cultive dans les bonnes terres comme fourrage ; elle dure au 
moins vi4gt>cinq ans, en la fauchant quatre ou cinq fois par an. 


Le bétail peut eu manger à discrétion , soit verte soit secbe ; elle 
le nourrit, le rafraîchit et rengraissc: il esta propos néanmoins 
de ne le laisser entrer dans le champ tjue lorsque la rosée est 
passée. 

CoLTvaE. On la seme au pi-inteuips à raison de douze livres 
de graine par arpent. Comme elle produit beaucoup de dra- 
geons et qu*il lui faut de Tcspace, on feroit mieux, dit M. Du- 
mont-Courset , de planter en automne ou au printemps ses 
drageons ou. rejetons enracinés à un pied et demi environ les 
uns des autres. On en jouiroit plutôt et elle réussiroit mieux 
que par le semis, ou les jeunes pimprenelles seroient bientôt 
étouffées par les herbes. 11 faut la mettre dans une bonne terre 
pour en avoir de bons produits et en faire plusieurs coupes. 
On ne doit pas attendre pour la couper qu'elle soit en fleur , 
ses tiges sont alors trop dures. 

EXPLlCATIOlf DE LA PLAHCBE. 

1 . Feuille et fleurs de la Sauguisorbe officinale. 3. Calice. 
3. Fleur entière grossie. 4* de grandeur naturelle» 

5. Graine grossie. 
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SANTOLINE COTONNEUSE. 


Famille natnrellc; Lfs ConTMBiFÈnEa. 

Sjrstème sexuel) Stucéhésie , Poltcàmix égale. 

Santoïina tomentosa. Hoar. Paris. 

Cette plante, originaire du midi de l’Europe , est actuellement 
répandue dans tous nos parterres, où elle produit une agréable 
variété. Sa tige est un peu ligneuse, de couleur brune et irrégu- 
lière. Les rameaux qui portent les fleurs sont couverts, ainsi que 
les feuilles, d’un duvet blancliAtre, mou; ils forment par leur 
réunion une touffe épaisse et cotonneuse. Les feuilles sont comme 
ailées et garnies d'un grand nombre de folioles entières et éparses. 
Les fleurs sont terminales et de couleur jaune. Le calice est imbri- 
qué d'écailles d'inégale grandeur ; il est de forme hémisphérique. 
Les fleurons sont munis de cinq dents ù leur sommet , de cinq 
étamines réunies par les anthères , et d'un style. La graine est nue , 
et le réceptacle muni de paillettes. 

Fleurit) dans les mois de juillet et d'aoiît. 

Habite ) la France et l'Europe méridionale. I 

Usages. Elle n’est employée qu’à l’omeraent des parterres , où 
elle produit un très-bon effet , surtout dans les endroits exposés au 
midi. 

CuLTUBE. Dans le nord de la France, il est à propos de la 
garantir des fortes gelées. On la multiplie par boutures et par 
marcottes. Les premières se font, dit M. Dumont-Courset , presque 
en tout temps. Si c’est en automne, elles doivent être faites en pots 
et rentrées en serre en hiver : si c’est au printemps ou en été, en 
plate-bande de terre légère, un peu ombragée. Elles s’enracinent 
fort aisément ; mais on peut s’éviter ces soins, en chargeant de terre 
le centre d’un gros pied. Par ce moyen , tontes les branches qui 
se trouvent couchées s’enracineront, et l’année suivante on aura 


beaucoup de pieda. 11 est prudent d'en avoir quelques-uns sous 
des châssis en hiver. 

EXPLICATIOB DE LÀ PLÀBCHE. 

I. Santoline cotonneuse, a. Calice commun. 3 . Fleuron ouvert 
pour montrer les étamines et le pistil. 4* Réceptacle mis à nu. 
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SAPONAIRE FAUX-BASILIC. 


Famille naturelle ; les CARYoriiiLLÉES. 

Système sexuel j Decakume, Digy.me. 

Saponaria ocymoïdes. Limn. 

On peut varier les bordures de nos jardins avec celte jolie 
saponaire encore peu répandue. Ses tiges forment de grosses 
touffes entièrement couvertes de fleurs; elles sont légèrement 
velues, rameuses, étalées et hautes d*environ un pied. Les fouilles 
sont ovales, pointues, velues vers la base, opposées et rétrécies 
en pétiole. Les pédoncules sont bifurques et terminés par de 
petits bouquets de fleurs roses ou purpurines. Leur calice est 
oblong, tubulé, à cinq dents, velu et d"un roux bistré. La 
corolle est à cinq pétales munis d'un onglet aussi long que le 
calice. Les étamines sont au nombre de dix , dont cinq se trouvent 
insérées à la base de Tovaire et cinq sur chacun des pétales. 
L'ovaire est libre et surmonté de trois styles*, il se change eu 
une capsule ovale, contenant plusieurs graines noirâtres. 

Fleurit; dans les mois de juin et de juillet. 

Habite ; les terrains pierreux et couverts des provinces méri- 
dionales de la France. Elle est assez commune dans les basses 
Alpes du Piémont; dans le Valais près du lac de Geneve; en 
Auvergne au rocher de Laval près Murat; aux environs de Lyon 
dans la plaine des Broteaux sur les Balmes viennoises. 

Usages. La couleur et le nombre de ses fleurs doivent la faire 
admettre dans les grands parterres. Au muséum d'histoire natu- 
relle de Paris elle est depuis long-temps employée en bordure ; 
clic Y produit le meilleur effet. 


l 


CuLTCSE. Cette plante est vÎTace. On la multiplie facilement 
par la séparation de ses pieds, ainsi que par ses graines. Elle ne 
parait pas délicate sur la nature du terrain. 

EXPLICATIOH DE LA PLANCHE. 

I. Saponaire fanx-basilic. a. Fleur entière. 3. Calice ouvert, 
pistil et cinq étamines. 4- Capsule entière. 5. Graines sur leur 
rcceptacle. 6. Graine détachée. 
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SAPONAIRE OFFICINALE. 


Famille naturelle; les Gariopuyllées. 

Système sexuel; Decandiiie, Digtvie. 

Saponaria o^cinaîis. Likn. 

On cultive clans beaucoup de parterres une variété de cette 
plante } dont les fleurs doubles produisent un assez bel effet vers 
la fin du mois de juillet; mais ou est obligé de la déplanter tous 
les trois ans^ et d'arracher ses drageons, parccqu'elle se plaît 
dans tous les terrains, et qu'elle s'y propage d'une manière in- 
commode. Les tiges delà saponaire s'élèvent à deux pieds environ ; 
elles sont cylindriques, glabres, articulées et un peu branchues. 
Les feuilles sont lancéolées, lisses , à trois ou cinq nervures lon- 
gitudinales et d'un verd agréable. Les fleurs , situées au sommet 
des tiges et des rameaux, forment un bouquet arrondi, de 
couleur rose ou blanche. Leur calice est cylindrique, en tube, 
et terminé par cinq dents. La corolle est à cinq pétales, munis 
d'un onglet aussi long que le calice, avec deux petites dents à 
son sommet. Les étamines sont au nombre de dix, dont cinq 
insérées à la base de l’ovaire, et cinq h l'extrémité de chaque 
pétale. L'ovaire est libre ; il est surmonté de deux styles. Le fruit 
est une capsule h une loge, renfermant plusieurs graines insérées 
sur un réceptacle central. 

On en connoU une variété nommée saponaire hybride, par 
Miller, à feuille arrondie, courbée, concave, et quelquefois in- 
cisée au sommet. Ses pétales soudés ensemble forment unccorollc 
monopétale en entonnoir. 

Fleurit; dans le mois de juillet. 


Habite ; la France et TEiirope. Je r,ii trouvée très commune 
sur les bords et dans les isles de la Seine, entre Melun et Fon- 
taincblcau. 

Dénomination. Ses feuilles ëcr.isées et batiies dans l’eau , la 
font mousser comme ferait le savon, d'où lui vient le nom de 
saponaire, de savon. En allemand, das seijenkraut 

waschkraut. En hollandais, zccpkruid. En danois, sœbmrt. En 
anglais, the soapwort. En italien, saponaria. En espagnol, 
jahoncra. En bohémien, mydclnjk. En hongrois, szappathfu. 

Usages. On assure que ses feuilles peuvent servir h laver les 
habits et en ùler les taches. 

On s’en sert rarement en médecine; elle passe néanmoins 
pour détersive, apérilive , et résolutive. Ses graines, en poudre, 
sont bonnes dans l’épilepsie : on les prend à la dose d’un gros 
dans six onces d’eau. Zapata prétend que sa racine est bonne 
pour résoudre et amollir les écrouelles. 

Culture. Elle est vivace: on la multiplie avec facilité par les 
rejets traçans; tonales terrains et toutes les situations lui con- 
viennent. ^ 

EXPLICATION DE LA PLANCflE. 

I. Saponaire officinale. 2. Calice ouvert, étamines et pistil. 
3 . Pétale détaché avec une étamine. 4* Capsule. 5. Graines 
sur leur réceptacle. 6. Graine détachée. 
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SARRIETTE DES MONTAGNES. 


Famille naturelle, Lea Labiecs. 

Système sexuel; Didtuamie, GriuiosPEBini. , 

Satureja montana. Lisn. 

Cette petite plante répand une odenr aromatique fort pënd- 
Irante dans les jardins où elle est cultiTee. Elle a un pied envirou 
de hauteur , et elle forme par ses nombreux rameaux des touffes 
très-agréables, lorsque les fleurs sont épanouies. Sa tige est 
ligneuse, dure et d’uue couleur foncée. Ses feuilles sont oppo* 
sécs, linéaires, lancéolées, très-entières, sessiles et.mucronées. 
■Ses fleurs sont petites, axillaires, d'un blanc rosé et situées deux 
ou trois sur le même pédoncule. Le calice est d'une seule pièce , 
divisé en cinq au sommet et muni de stries. La corolle est mo- 
nopétale, en tube è la base, et fendue jusqu’au milieu en quatre 
lobes, dont un plus grand, échancré au sommet. Les étamines, 
moins longues que les lobes de la corolle, sont au nombre de 
quatre et didy names. L’ovaire est è quatre lobes , d’entre lesquels 
s’élève un style simple , terminé par un stigmate bifide. Le firnit 
est formé de quatre graines nues. 

Fledeit; dans les mois de juillet et d’aoùt. 

H ABrrE ; les montagnes et les lieux stériles des provinces méri- 
dionales de la France. 

Dehomihatiom. En allemand, die Saturei; en anglais, sa- 
vojy; en italien, savoreggia. 

Usages. Elle contribue è la variété et è l’ornement des jardins. 
L’odeur qu’elle y répand est fort agréable. 

CcLTnKE. Cette plante est ligneuse. Elle peut'se propager par 
les rejetons qui naissent auprès de son pied, ou bien en séparant 
son pied avec attention. On la multiplie aussi par ses graines se- 
mées en pot .sur coudie, è la manière indiquée. Elle se plah dans 
une terre substantielle et dans une exposition chaude. 
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EX?LICATIOM DE LA FLAHCBE. 


I. Sarriette des monugnes. a. Calice grossi. 3 Corolle ouverte 
et étamines grossies. Pistil. 
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SAUGE DES BOIS. 


Famille naturelle; Les Labiées. 

Système sexuel; Diandeie^ MoNOGTinE. 

Salvia nemorosa, Liirif. 

CETEsaugeest rarement cultivée comme plante d'ornement, elle 
pourrait néanmoins augmenter le nombre de celtes qui se trouvent 
dans les plate^bandes de nos parterres. Sa tige effilée et ter* 
minée par un épi d'un violet agréable y produirait un très-boa 
effet. Elle s'élève è un ou deux pieds. Scs feuilles sont lan* 
cédées . en cœur à la base , dentées sur leurs bords. Leur sur* 
face supérieure est d'un beau vert , et l’inférieure d'un vert 
blanchâtre. Les fleurs sont situées sur un épi grêle , vcrticillées 
et d'un bleu violet. Les bractées qui les accompagnent , sont 
aigues , entières et d'un violet tirant sur le rouge. Le calice est 
presque en cloches , à deux lèvres , dont la supérieure est di* 
visée en deux parties; l’inférieure est munie de trois dents. 
La corolle est monopciale, à deux lèvres ; la supérieure est en 
capuchon, redressée ; l'inférieure est réfléchie à trois lobes, les 
deux latéraux petits et entiers; celui du milieu est grand et 
échancré. Les étamines sont au nombre de deux, portées sur 
des pivots particuliers qui sont insérés sur la corolle. L'ovaire 
est â quatre lobes, d'entre lesquels sort un style simple, ter* 
miné par un stigmate bifide. Le fruit est un polakène se parta- 
geant en quatre parties indéhiscentes et chacune renfermant une 
graine. 

Fleurit; depuis le rnois de juillet ju.squ’cn novembre. 

Cette plante croit naturellement en Autriche. Elle est cultivée 
depuis long-temps dans nos jardins et nos écoles de botanique. 
Il est probable quelle se trouve aussi dans les forêts de la 
France. 

Usages» Elle peut contribuer â la varléié et â rornement 


de nos parterres. On n*en fuit aucun usage efi medecme; elle 
est néanmoins, comme les autres sauges, ionique et stomachique. 

Ct'LTORE. Elle est vivace. On la multiplie par ses graines se* 
mëes en plate-bande on dans des planches préparées. Quand on 
Fa obtenue, il est facile de la propager par la séparation de ses 
pieds. Presque tous les terrains lui conviennent, mais elle pré* 
£ère une terre légère et chaude. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

t Sauge des bois. a. Calice. 3. Corolle ouverte. 

■> 
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SAUGE OFFICINALE. 


Famille nalurcllej Lts La die ns. 

Système sexuel ; D i a d iv i e , M o > o g y m £• 

Salvia of/icinalis. •Li.xa. 

Celle plante s’élève î\ deux pieds environ. Sa li^c est carrée» 
ligneuse ci pousse des rameaux droits, couverts de duvet dans 
leur jeunesse, garnis 4e feuilles oppo.sées et terminées j>ar un 
épi de Heurs d’un bleu rougerltre. Les feuilles .sont portées sur 
de courts pétioles, lancéolés , Hneineut crénelées sur leurs bord.s» 
ridé<^ et épaisses. L’épi des Heurs est formé de verticilles séparé.s 
par des bractées ovales, aigues et tonibanles. Le calice, souveiifi 
coloré , est à deux lèvres , strié , et a cinq dents aigues dont iroi.s 
suptTÎcurcs plus petites. La corolle est inonopétale , à deux lèvres ; 
la supérieure obtuse , échancrée^ rinférieure a trois lobes, dont 
les latéraux sont rejetés en arrière; riniermédiaire, plus grand, 
et fentlu en deux. Les étamines sont au nombre de deux ; elles 
ont leurs Hlets articulés et insérés par le milieu sur un pivot. 
L’ovaire est libre, à quatre lobes, posé sur uii réceptacle saillant 
au-dessus du fond du calice. T.e style s’élève entre les b»bes de 
Tovaire ; il est tcnntiié par un stigmate fendu en deux. Les graines, 
au nombre de quatre, soûl uucs, droites, et situées sur le ré- 
ceptacle. 

FLciniT-, en juin et juillet. 

Il ADiTE ; la France méridionale. 

Dlxominatioj»'. En allemand, dic officiuclle oder gemeiuc 
ialbvjr , gartcusalbcj ; cii anglais, the sage , the garden sage; 
en italien et eu espagnol , sah ia ; en russe , schalweja ; en 
provençal , jfltue/'o , sauvo. ^ 

Usages. Les feuilles de cette plante ont une odeur forte, 
péiiéiraïuo et agréable; un goût aromatique, amer et un p'u 
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tcre. En mc^dccine , on les emploie souvent , ainsi que les fleurs , 
dont ou retire par la distillation une huile esseiuiclle, abon- 
dante. On fume feuille de sauge , comme celles de tabac , pour 
débarrasser le cerveau, et on les prend en infusion comme celles 
du ibé. On met une pincée ou un petit bouquet de huit à dix 
feuilles dans un demi-septier d*cau bouillante, on y ajoute un 
peu de sucre. Cette boisson, coiuiiiuée pendant plusieurs jours, 
le m.itin k jeun, n"est pas seulement propre aux maladies du 
cor>eau , pour remuer le mouvement des liqueurs et la circula- 
tion du sang; elle est aussi très-utile dans les indigestions et les 
foiblesses d'estomac , dans les vents et la colique , et pour tuer les 
vers. La sauge entre dans la poudre céphalique, d.aiis l'eau d’ar- 
quebtuade, dans le banme tranquille, et dans plusieurs liqueurs 
con«posé<*s , qui sont cordiales et céphaliques. 

Cri.TtfftE. Cette plante vient assez bien d.ans tous les terrains; 
mais il vaut mieux la placer dans une terre légère et chaude. 
Elle SC multiplie aisément en séparant .ses pieds, on par scs ra- 
meaux enracinés. Elle s’élargit considérablement , et l'ancien pied 
meurt lorsque les tiges latérales, couchées et enracinées , en forment 
de nouveaux. Il est nécessaire de la replanter tous les deux ou 
trois .ans; ce qui réussit mieux en mars qu’en octobre. On l’ob- 
tient aussi par ses graines semées en plate-bande, ou dans des 
planches préparées pour recevoir les semis des plantes de pleine 
terre. On en cultive plusieurs variétés : i.° la sauge tricolore; 2 .« 
la sauge panachée; la sauge à feuilles étroites ; 4*^ 1^ sauge à 
petites feuilles, qui sont toutes de la meme espèce. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

1 . Sauge officinale. 2 . Calice. 3. Corolle ouverte et ctamiaes. 
4< Pistil. 5 . Giaiucs. 
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SAUGE SCLARÉE. 


, Famille naturelle ; Les Labiées. 

Système sexuel ; Diahdrie, MoifOGTKiE. 

Salvia sclarea. Link. 

Vulgairement l’orvale, la toute bonne. 

Le fréquent usage qu'on fait en médecine de ses feuilles et 
de ses graines , lui a mérité depuis longtemps le nom de toute- 
bonne. Sa tige , haute de deux ou trois pieds , est droite , 
épaisse, carrée et velue. Ses feuilles sont ovales-arrondies , et 
sessiles au sommet de la plante, crenelées, ridées, et petiolées 
à sa base. Les fleurs sont bleuâtres, disposées en épis, munies de 
grandes bractées concaves et souvent colorées au sommet. Leur 
calice est d'une seule pièce, à deux divisions dont une k deux 
dents , et l'autre k trois, et très pointues. La corolle est mono- 
pétale, labiée, la levre supérieure est grande, concave, com- 
primée, presqu’entière, l'inférieure est k deux lobes. Les éta- 
mines, fertiles, sont au nombre de deux. L'ovaire est libre, k 
quatre lobes , d'entre lesquels sort un style long, k stigmate bi- 
fide. Le fruit est un polakène, k quatre parties indéhiscentes, 
et chacune renfermant une graine. 

Fleubit ; dans les mois d'août et de septembre. 

Habite ; la France et une partie de l'Europe. 

DÉnoHiHATiOH. En allemand, das zahme scharlachkraut. 
En hollandais, tamme sclarey. En anglais, the common clarjr. 
En italien, schiarea. En espagnol, almaro. 

UsÂCEi. Elle est stlmnlante , résolutive , sternutatoire , stonia- 


chique, anti-hystërique , et sur-tout anti-ulcéreuse. Son oilenr 
est si pénétrante , qu'elle devient insiipporlalde pour beaiic.'up 
de personnes. Les brasseurs mettent quelquefois scs feuilles et 
ses fleurs dans la fabrication de la bierre, pour lui donuer un 
goût de vin muscat ; mais cette liqueur devient alors enivrante 
et dangereuse. 

CoLTijnE. Cette sauge est annuelle ; on la multiplie par ses 
graines semées sur vieille coucbe, et quand les jeunes plantes 
ont acquis assez de force, on les met dans la place qui leur est 
destinée , en les abritant , et en les arrosant jusqu'il leur parfaite 
reprise. On la cultive plus particulièrement dans les jardins de 
médecine et de pharmacie. 

ÜXrLICATIOH DE LA PLAltCHE. 

I. Sauge sclarée. a. Feuille de la base. 3. Calice ouvert, et 
pistil. 
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SAXIFRAGE A FEUILLES EPAISSES. 


Famille naturelle ; Les Sàxifuacées. 

Système sexuel ; D ecandrie-Digtnie. 

Saxifraga crassifolia. L l N N, 

Cette plante a une racine épaisse , cliamne , el de la grosseur 
du pouce. Ses feuilles sont nombreuses, grandes , orales , obtuses ^ 
arrondies , dentées sur leurs bords , portées par des pétioles épais- 
et charnus , munies inférieurement de nervures souvent rougeâ- 
tres , lisses et d'un vert agréable supérieurement. L,es fleurs sont 
disposées en panicule ramassée an sommet d’une hampe nue , 
cylindriffue , épaisse ^ elles sont de couleur rose légèrement 
bleuâtre. Les jeunes boutons sont munis de deux folioles donc 
une accompagne la fleur. Le calice est â cinq divisions vertes et 
persistantes. La corolle est â cinq pétales arrondis k leur som- 
met. Les étamines sont au nombre de dix , dont cinq alternes 
avec les pétales , et cinq opposées , plus courtes. L’ovaire est 
libre; il est surmonté de deux styles et de deux stigmates. Le 
fruit est une capsule termiiaèe par deux pointes , bivalve au som- 
met , et s’ouvrant par un trou situé entre les deux pointes. Les 
graines sont en grand nombre. 

Fleubit; en mars et avril. / 

Habite ; la Sibérie. Depuis un grand nombre d’années , cHe 
est cultivée en France dans les parterres et les jardins d’orne- 
ment. Elle a été introduite en Angleterre, en 176$ , par M. So- 
lander, l’un des naturalistes du premier voyage du capiuine 
Cook. 

Dénomination. En russe , badan , tschagirsbii tschai. 

Usages. Cette saxifrage est d’un très-bel effet dans les par- 
terres , par ses larges feuilles et ses gros bouquets de fleurs roses. 
C'est une des belles plantes du mois de mars. Les auiaieurs , 




) 


pressas de jouir des premiers dons de Flore , doivent lui accorder 
ime place dans leurs jardins. 

Cdltuhe. l’iTsqiie toutes les saxifrages ha1>itent naturellement 
les hantes montagnes ; on en tronve un grand nombre dans les 
Alpes, et surtout dans les P^rdnëes. Elles sont en général peu 
difficiles sur la nature du terrain ; elles préfèrent nëanmoina une 
terre fraîche et ombragée. Celle-ci se multiplie par l'extension de 
ses pieds , et une fois placée dans un lieu favorable , elle ne 
demande d’autres 'soins qne d’ètre garantie des herbes. La sépa- 
ration de cette plante doit se faire en automne ou en février. 

F.XPJ. ICATION DE T, A PI. ANCHE. 

I. Saxifrage à feuilles épaisses, a. Pistil, 3, Corolle et éta- 
mines. 
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SAXIFRAGE GRANULÉE. 


Famille utUurellc ; lf.s SaxipaACFFs. 

Système sexii/’l ; Decanorif , Dicyzcie. 

Saxifraga granulata. Lin». . 

Vulgairement la sanicle de montagne, la casse^ierre. 

Vers le mois de mai on trouve dans les terrains frais des en- 
virons de Paris cette saxifrage , dont les jolies touffes de fleurs 
blanches contrastent agréablement avec la verdure des prairies. 
Sa racine est formée de grains ou tubercules bulbeux , compo- 
sés d’une enveloppe membraneuse , sous laquelle on observe 
des rudiments de feuilles étiolées et serrées les unes sur les 
autres à-peu-près comme dans un bourgeon. Elle donne nais- 
sance à une ti§e haute de douze à quinze pouces, cylindrique, 
velue, rameuse, et rougeâtre. Les feuilles inférieures sont ré- 
niforroes, bordées de grandes crenelures , et portées sur de 
longs pétioles; les supérieures sont petites, munies d’un pétiole 
très court, incisées profondément, et presque palmées. Les 
fleurs sont de couleur blanche, terminales , et assez grandes. 
Leur calice est à cinq divisions velues , et assez profondes. La 
corolle est à cinq pétales ovales, nerveux , arrondis au sommet. 
Les étamines sont au nombre de dix et moitié moins longues 
que les pétales. L'ovaire est adhérent; il est surmonté de deux 
styles et de deux stigmates. Le fruit est une capsule à une 
loge, à plusieurs graines, et s'ouvrant au sommet. 

FLEnatT ; dans les mois de mai et de juin. 

Habite; la France et l’Angleterre dans les terrains frais. 

DÉnoMiHATioa. On la nomme casse-pierre , ainsi que plu- 
sieurs autres especes du même genre, non pas à cause de la 


vertu qu’on lui a souvent attribuée de briser la pierre des reins, 
mais parceque les saxifrages naissent ordiuairement dans les 
fentes des rochers. En allemand, weisser steiiibrech , kcil- 
kraut. Y.n àanOK , hvid steenbrœk . En anglais, r/;e saxi- 

frage. En portugais, saxifraga branca. En bohémien, lom- 
kanu-n. En hongrois, kô ronto-fu. 

Usages. Cette plante, dit Toiirnefort, passe pour un grand 
diurétique. On se sert de l'infusion de ses racines dans le vin 
blanc, ou de la décoction de ces mêmes parties dans l'eau 
commune. Fuc'lisius assure qu'elle provoque les mois et qu'elle 
débarrasse les poumons de cette limpbe épaissie et grossiers 
qui en empêche le mouvement ordinaire. 

CuLTUXE. Ses feuilles radicales forment des massifs touffus 
sur le terrain , et lorsqu’elles ont disparu ainsi que ses tiges , 
ce qui arrive vers les mois de juillet ou d'août, ^on enleve par 
ctoùtes la terre que des feuilles couvroient auparavant, et on 
la met dans un lieu frais et bien ameubli; c'est le moyen le plus 
usité pour la mullipUer ; il faut avom soin de l’arroser dans les 
moments de sécheresse au printemps. On cultive dans les jar- 
dins la variété à fleurs doubles. 

EXPLICATlOn DE LÀ PLAnCBE. 

1 . Saxifrage granulée, a. Calice grossi. 3. Ovaire adhérent 
et étamines, Etamines et partie inférieure du calice. 
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SAXIFRAGE PALMÉE. 


Famille naturelle ; lks Saxifhagéeb. 

Système sexuel; DÉCANoatE, Dictkie. 

Saxifraga palmata. Smith. 

Elle se propage avec la plut grande facilité ; j'en ai vu çkez 
un amateur de très belles bordures que son jardinier aroit 
formées en peu de temps avec quelques pieds dont on s'étoit 
servi pour emballer et tenir au frais un envoi de plantes rares. 
Sa tige s’élève à un pied environ ; elle est droite, cylindrique , 
velue, munie de quelques feuilles, et elle donne naissance à 
beaucoup de drageons. Les feuilles radicales sont étalées sur la 
terre, à cinq lobes et velues ; celles de la tige sont alternes , à 
trois lobes elliptiques et rétrécies à leur base. Les flenrs sont 
blanches , en panicules droites et terminales ; chacune d'elles 
est munie de bractées trifides ou entières. Leur calice est velu, 
à cinq lobes. La corole est à cinq pétales arrondis, marqués 
de trois nervures. Les étamines sont au nombre de dix. L’ovaire 
est à moitié adhérent et surmonté de deux styles. Le fruit est 
une capsule terminée par deux cornes et contenant plusieurs 
graines. 

Fleurit ; dans les mois d’avril et de mai . 

Haute ; la France , l'Angleterre , et une partie dé l’Europe. 

DÉHOMiNATioir. En palmate saxifrage. 

Usages. Cette saxifrage mérite une place dans les parterres, 
dont elle peut varier les bordures par ses touffes bien garnies 
et d’un effet particulier. 


CcLTUBE. Elle est vivacG ; on la multiplie par la séparation 
de ses pieds; tous les terrains lui conviennent; elle préfère ucan* 
moins nne situation ombragée et une terre fraîche; elle ne 
demande aucun soin particulier, U faut seulement la débar- 
rasser des mauvaises herbes. 

BXPLICATIOIf DE LA. PLANCHE. 

1. Saxifrage palméev a. Fleur entière et grossie. 





SAXIFRAGE VELUE. 


Famille naturelle; les Sàxifracées. 

Système sexuel ; Décàrdrie, Dictbie. 

Saxifraga hirsuta. Linb. 

Dans le grand nombre de saxifrages de nos climats, on doit 
distinguer celle-ci à ses jolies fleurs ponctuées de rouge et d'un 
aspect élégant. Les feuilles partent de sa racine ; elles sont por- 
tées sur d’assez longs pétioles velus , ainsi que les tiges et les 
pédoncules; leur limbe est ovale-arrondi, crénelé sur les bords, 
qui sont quelquefois rougeâtres. La tige est nue, rougeâtre, 
haute de huit ou dix pouces, rameuse, etpaniculée à son som- 
met. Les fleurs sont blanches et ponctuées de rouge. Leur calice 
est à cinq divisions. La corolle est à cinq pétales plus grands 
que les divisions calicinalcs. Les étamines, au nombre de dix, 
sont aussi longues que les pétales. L’ovaire est libre et surmonté 
de deux styles et de deux stigmates : il se change en une capsule 
terminée par deux cornes , et divisée à l’intérieur en deux loges 
contenant beaucoup de graines. 

FLEURir ; pendant le mois de maL 

Habite ; les Pyrénées. 

.Usages. On la cultive dans les jardins comme plante d’orne- 
' ment : on pourvoit en former des bordures dont l’effet seçoit 
pittoresque. 

Culture. Elle est vivace et très rustique ; on la multiplie, par 
la séparation de ses pieds, en automne ou en février et lorsque 


le terrain lui est favorable; elle ae propage d'elle-mème et ne 
demande plus aucun soin. 

EXPLICÀTIOH DE LA PLARCDE. 

I. Saxifrage velue, a. Fleur entière grossie. 
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SCABIEÜSE FLEUR DE VEUVE. 


Famille naturelle-, Les Dispsacées. 

Système sexuel; Tetsardme, Momoutîiie. 

Scabiosa atropurpurea. Limi. 

Cette plante, originaire des Indes, est cultivée depuis long* 
temps dans nos jardins. Ses belles couleurs y produisent un très-bon 
effet. Elle a une tige haute d'environ deux pieds, rameuse et cylin- 
drique. Ses feuilles inférieures sont simples, spatulées et crénelées. 
Les supérieures sont pinnatifides, è pinnules étroites, pointues et 
terminées par un lobe plus grand et légèrement dentelé. Les fleurs 
sont portées sur un long pédoAcnle, solitaires, d’un violet foncé 
et velouté. Elles ont une odeur de musc. Le calice commun est k 
plusieurs divisions ou folioles étroites, pointues; il renferme un 
grand nombre de fleurs. Chacune d'elles a un calice particulier 
extérieur , libre , et un calice intérieur , adhérent. Les graines sont 
couronnées par le calice et situées sur un réceptacle conique. 

Fledmt; dans les mois de juillet, d’aodt et de septembre. 

Habite; elle est si bien naturalisée dans nos jardins et nos par- 
terres que les graines y lèvent souvent d’elles-mêmes. 

DÉflOMiMATiox. En allemand, die Schwarzrothe skabiose; en 
angl.iis, lhe sweet tcabious ; en italien, ^or dclla vedova^ en 
portugais, saudade dos jardins. 

Usages. Cette plante contribue à la décoration de nos jardina 
par ses riches couleurs, qui sont plus ou moins foncées, suivant les 
variétés provenantes souvent des mêmes graines. 

Celtlee. Elle est bisannuelle; et comme il vaut mieux qu’elle ne 
fleurisse que la seconde année de son semis , on peut la semer vers 
la fin du mois de mai, en plalebande de terre un peu ombragée, 
où elle restera jiisrju'au printemps suivant, époque ù laquelle on 
la plantera k demeure. Mais quand l’hiver est rude, dit M, Du- 
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inoiii-Cotirset, celte plante péril quelquefois, étant assez délicate. 
Un fera bien par conséquent de couvrir son semis en hiver. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

1 . Scabieuse ûcur de veuve. 2. Fleur entière ouverte. 
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SCABIEUSE SUCCISE. 


Famille naturelle ; les Dipsacees. 

Système sexuel ; Tetrandmc, Moj7ogtnic. 

Scaùiosa succisa. Linir. 

Vulgairement le mors du diable , le remords. 

On donne a cette plante le nom de mors du diable parce- 
que sa racine est tronquée et comme si elle avoit été mordue à 
son extrémité. Elle a vne tige haute de deux pieds, cylindri- 
que, feuillée, ordinairement simple, munie de quelques poils, 
et surmontée de trois à cinq fleurs. Les feuilles inférieures sont 
pétiolées, ovales, et souvent chargées de quelques poils; celles 
qui se trouvent vers le milieu de la tige sont ovales-oblongues , 
terminées eu pétiole et dentées surlenrs bords; les supérieures 
sont lancéolées, sessiles, et très entières. Les fleurs sont termi- 
nales , en tètes arrondies , et solitaires. L'involucre est fort 
court. Le calice est double ; l’extérieur entoure l’ovaire et l’in- 
térieur lui est adhérent ; il est muni à son sommet de quatre 
lobes pointus, et à sa base de quelques poils courts. La corolle 
est monopétale , en tube , k quatre lobes , dont un plus grand. 
Les étamines sont au nombre de quatre, et insérées vers le 
milieu de la corolle; elles sont terminées par des anthères sail- 
lantes. Les graines sont recouvertes par le calice intérieur. 

Fleueit; depuis le mois d’aoùt jusqu’en novembre. 

Habite ; la France et presque toute l’Europe. 

Dénomination. En allemand, des teufels ahbiss , abbiskraut , 
rotai wurz. En hollandais, duivclsbeeU En anglais, the dc\*irs 
biL YAiiizMetïimorsicatura didiavoh. En russe, 


o( </iVcA/ia/a (raiva. En hongrois , sikkatyu-fü. En polonais, 
lysina. 

Usages. La saveur de cette plante est amere et astringente. 
On la donne en décoction comme un excellent gargarisme dans 
l’inflammation de la gorge. Elle entre dans la composition de 
plusieurs médicaments. 

Avant le développement des fleurs les feuilles fournissent 
une teinture verte ; on peut en teindre du fil ou de la laine en 
les faisant bouillir ensemble dans l'eau. 

En Siiede on récolte cette plante au mois de mai, et l’on en 
prépare une fécule verte par une fermentation analogue à celle 
employée pour la préparation du pastel. . 

CuLTuaE. Elle croît naturellement dans toute la France. Je 
l’ai trouvée en Normandie, où elle couvre des pelouses secbes 
et élevées. On ne la cultive que dans les écoles de botanique. 

EXPLICATIOH DE EA PLANCHE. 

I. Tige de la scabieuse succise. Fleurs et partie supé- 
rieure de la tige. 3. Cabce et pistil. 4- Fleur entière. 5. Co- 
rolle ouverte et étamines. 
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SCEAU DE SALOMON 

A UNE FLEUR. 


Famille naturelle i les Asfaragées. 

Système sexuel ; llEXAnnniE, MonocTfiiE. 

Poljgonatum unijlorum. 

Convallaria polygonatum, Linn. 

Vulgairement le signet de Salomon^ Vherbe de la rupture, 
le genouillet. 

C'est une des jolies plantes qui décorent nos bois au comment 
cernent de la belle saison. Ses fleurs pendent avec grâce d'une 
tige simple, anguleuse, un peu courbée et feuillée dans toute 
sa partie supérieure. Sa racine est traçante, charnue comme 
tronquée. Les feuilles sont alternes, elliptiques, très entières, 
glabres, et marquées de légères nervures. Le calice est blanchâ> 
tre, tubuleux, légèrement renflé à la base, a six petites dents au 
sommet. Les étamines sont au nombre de six et insérées sur le 
calice. L'ovaire est libre, surmonté d'un style et d'un stigmate. 
Il se change en une baie globuleuse, verte et tachetée avant sa 
parfaite maturité, et a trois loges monospermes. 

Fleurit;^ dans les mois de mai et de juin. 

Habite j les bois des environs de Paris, et une grande partie 
de l'Europe. 

DÉNomsATioir. En allemand, die weissMnirz , gelenk^vurz. 
En hollandais, 5a/omons zegel. En danois, hvidrod. En anglais, 
angidar Salomon^ s seaL En italien , il ginocchietto* En russe , 


kupena. En polonais, kr<ywka zielc. En hongrois, Salamon 
petsctje. 

XJsACts. Ses racines passent pour vulnéraires, astringentes, 
et anli-licrniaires. On les donne en infusion dans du vin blanc 
aux enfants qui ont des descentes. On les applique aussi sur les 
meurtrissures; la décoction de tonte la plante est employée avec 
succès contre les maladies de la peau. 

CuLTOBE. Cette plante est vivace. Elle se multiplie facilement 
par les rejettons qn*ellc ])Ousse en abondance. Tous les terrains 
lui conviennent; elle préféré néanmoins un sol frais et couvert. 

EXPLlCATIOn DE LA PLAIfCBE. 

I. Sceau de Salomon à nne fleur. 2 . Calice ouvert, étamines 
et pistil. 3. Fruit entier. 4 - Utm, coupé transversalement. 
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SCILLE D’ITALIE 


Famille naturelle; les Asfhodelées. 

Système sexuel; Hexahdme, Mohooticie. 

Scilla italica. Lisk. 

Vulgairement le lis-jacinthe. 

Linné lui a donné le nom de Scille d'Italie, quoiqu'il n'ait 
jamais connu son pays originaire, comme on peut le voir dans 
son Species. Âllioni l'a trouvée dans les lieux pierreux et om- 
bragés des environs de Nice. Sa racine est formée d'une bulbe qui 
émet inférieurement plusieurs fibres charnues et arrondies; elle 
donne naissance à une hampe nue, hante de huit ou dix pouces, 
et terminée par une grappe de fieurs hémisphérique ou oblongne. 
IjCb feuilles sortent de la racine ; elles sont entières, lancéolées, 
planes et à-peu-près aussi longues que la hampe. Les fleurs sont 
portées sur des pédicelles grêles, simples, et plus longs que les 
bractées qui naissent à leur base. Le calice est bleu, très ouvert, 
à six lanières pétaloïdes et légèrement réfléchies sur les bords. 
Les étamines, au nombre de six, sont opposées aux divisions 
calicinales et portées par des filaments non dilates. L'ovaire est 
libre, et surmonté d'un style et d'un stigmate. Le fruit est une 
capsule à trois loges, à trois valves renfermant plusieurs graines. 

Fleomt; vers la fin du mois de mars, et pendant le mois 
d’avril. 

Habite; les environs de Nice. 

DÉnouinsTioif. Le nom latin Scilla, parait venir de Skillê et 
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de S<inilla, mots par lesquels les grecs et les latins désignoient 
une autre espece de scille employée en médecine. 

Usages. Cette plante contribue a rornement des parterres au 
commencement de la belle saison , lorsque les fleurs sont encore 
rares ; elle répand en même temps une odeur, douce et agréable. 

GulVuse. Il faut la mettre dans une terre franche, douce et 
un peu sablonciisc : on peut se dispenser pendant long-temps de 
la déplanter, à moins que ce ne soit pour renouveler la terre 
ou pour la multiplier par ses cayeux; elle est très rustique, 
et, quoique originaire du midi, nos hivers ne Tendommagent 
jamais. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

1 . Scille d'Italie, a. Fleur entière ouverte. 3. Capsule. 4* Idem 
coupée transversalement. 


'y 
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SCROPHULAIRE AQUATIQUE. 


Famille naturelle i les Peesohées. 

Système sexuel ; Diothahie , AjaciosPEaMiE. 

Scrophularia aqualica. liiKS. 

Vulgairement l'herbe du siégé, la bctoinc aquatique. 

Cette plante a une odeur fort désagréable; il est utile néan- 
moins de la connoltre à cause de ses vertus médicinales. Sa 
racine est fibreuse; elle donne ^naissance à une tige droite , 
haute de quatre ou cinq pieds, glabre, qnarrée, anguleuse et 
rameuse. Ses feuilles sont opposées, portées sur un court pé- 
tiole, en cœur, obtuses vers leur sommet et crenelées sur leurs 
bords. Ses fleurs sont disposées en grappe interrompue et ter- 
minale. Elles sont petites, d'un rouge foncé et ferrugineux. 
Leur calice est persistant , muni k son sommet de cinq lobes 
arrondis et membraneux. La corolle est monopétale, globu- 
leuse , ouverte, k cinq lobes, dont un très grand , regardé 
comme la levre supérieure, et les autres comme la levre infé- 
rieure. Les étamines sont penchées sur cette derniere partie; 
elles sont au nombre de quatre, preque d’égale longueur. 
L’ovaire est libre ; il est surmonté d’un style et d'un stigmate. 
Le fruit est une capsule ovale, arrondie, et renfermant plu- 
sieurs graines. 

Fleubit; dans les mois de juin, de juillet, et d’août. 

Hasite; le bord des eaux, les lieux humides de la France et 
de l’Europe. 

DÉnoHiHATion. En allemand , die wasser-braunsvurz , hreuz- 
uessel. En hollandais, ivnter-speen^ruid. En anglais, t/ie tvo- 


terfigwort. Ea espagool, cscrojularia acquatica. En portu- 
gais, saboiera menor, herva saboiera. 

IJsAcrs. Elle est clëtersivc et vulnéraire. Elle ne rougit pres- 
que pas le papier bleu, dit Tournefort ; ce qui fait conjecturer 
qu’elle contient du sel ammoniac mêlé avec de l’huile fétide et 
de la terre. On se sert du suc de cette plante pour mondilicr 
les ulcérés les plus sales,. ceux même qui sont carcinomateux. 
On en fait aussi un onguent estimé pour la goutte, les hémor- 
rboïdes, et les dartres vives. On l’emploie pour corriger l’odeur 
nauséabonde du séné. 

Culture. Cette plante est annuelle ; on la multiplie facile- 
ment par ses graines, mais elle n’est cultivée que dans les jar- 
dins et les écoles de botanique. 

EXPLICSTlOn DE LS PLANCHE. 

I. Scrophulaire aquatique. 3. Calice ouvert et pistil. 3. Co- 
rolle ouverte et étamines. 
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SEDUM REPRISE 


Famille natarelle ; LES Ceassolebs 
Système sexuel ; Decabdeie, PEnTAGTaiE. 

Sedum telephium. Lina. 
yalgairemeDt Forpin , la reprise. 

Celte plante est utile dans beaucoup de maladies : elle passe 
pour anodine, rafratcbissante, vulnéraire, et résolutive. Sa 
tige est rougeâtre, cbarone, tendre, cylindrique, rameuse à 
son sommet, et haute d’un ou deux pieds. Ses fleurs, ordinai- 
rement blanchâtres ou piirpuriaes, forment un corymbe serré 
an sommet des tiges. Leur calice est â cinq divisions. La co^ 
rolle est composée de cinq pétales alternes avec les divisions 
oalicinales. Les étamines, au nombre de dix, sont de la lon- 
gueur des pétales. On trouve une petite glande â la base des 
cinq ovaires, qui se changent en cinq folbcnles oblongs, légè- 
rement courbés>au sommet, s’ouvrant par une fente longitudi- 
nale et intérieure. Les graines sont très petites et en grand 
nombre. 

Fleokit; dans les mois de juillet et d’août. 

Habite', la France et l’Europe dans les vignes et dans les 
lieux pierreux. 

DÉBOinHATton. En allemand, die Jette henne , sehmeerwurz 
wundkraut. En hollandais, >S. Aans urt,^kblod. En anglais, 
the orpine , or livedong. En italien , sopravivolo. En russe , 
taigaschii kapusta. En polonais, wronie maslo. En tartare, 
kanlibaer. 

Usages. Ses feuilles passées sur la braise et écrasées sont 
bonnes contre les panaris et les antres tumeurs } elles en avan- 


cent la sapparation. On les emploie ponr les blessures et pour 
les hernies, ainsi que dans les décoctions astringentes et rafraî- 
chissantes. Elles entrent dans l'eau vulnéraire. 

CuLTUKE. On en cultive plnsieurs variétés différentes par 
l'élévation et par la grosseur des tiges. Celle qui a servi de mo- 
dèle à la 6gure ci-jointe est une de ses variétés les pins élevées. 
Cette plante est vivace : on la multiplie avec facilité par ses 
graines, par ses boutures, et par la séparation de ses pieds- 
Elle est peu délicate sur la nature du terrain, car le sable pur 
et le gravier lui conviennent beaucoup plus que le meilleur sol. 

EXPLICÀTIOH DE LA PLAKCBE. 

' I. Sedum reprise, a. Ovaires munis de glandes à leur base. 
3. Fleur entière. 4- Fruit. 5. Capsule détachée et ouverte. 
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SILÈNE A BOUQUETS. 

Famille nalnrelle-, Les Cartopiitlli'es. 

Système sexuel; Décabdkie, Teygtsie. 

Silene armeria. Lihh. 

Quoique cette plante croisse naturellement dans plusieurs 
parties de la France, on ne dédaigne pas de la cnltiver dans les 
parterres et les jardins d'ornement, où elle produit un très-bon 
effet. Sa tige est droite, glabre, haute d’environ un pied; dans les 
entre-nœuds supérieurs, elle est couverte d'un suc visqueux qui 
arrête les mouches et lès insectes que son odeur y attire. Ses 
feuilles sont opposées, ovales, entières sur leurs bords, lisses et 
d’un vert un peu glauque. Les fleurs sont terminales, disposées 
en faisceaux et de couleur rouge ou quelquefois blanche. Le calice 
est d'une seule pièce , glabre , presque cyliudri que , en tube ré- 
tréci è la base et muni de cinq dents au sommet. La corolle est 
formée de cinq pétales échancrés au sommet, munis d'un onglet 
et de deux écailles aiguës à l'entrée du tube. I.es étamines sont au 
nombre de dix, dont cinq insérées sur les pétales, et cinq è la base 
du pistil. L’ovaire est surmonté de trois styles; il se change en 
une capsule ù trois loges , s'ouvrant en six valves , et contenant un 
grand nombre de graines. 

FuEeaiT; pendant tout l’été. 

Habite; les bois pierreux et au pied des montagnes en Pro- 
vence, aux environs de Turin et de Montpellier. 

DAHoiitRATion. En allemand, das wilde purpurrothe Mor- 
gcnrceslein ; en anglais, the pinh catchfljr; eu hollandais, getropte 
veldkaars-, en danois, tjœreurt. 

Usages. Cette plante, cultivée depuis long-temps dans nos 
parterres, y produit un très-bon effet par ses touffes courouuées 
d« fleurs pendaq) une grande partie de la belle saison. 
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CuLTi'AE. On la muliiplle de graines sem<^es dans la place o& 
elle doit rester. Elle aime une terre légère , sablonneuse et cUaude. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

1 . Silène & bouquets, a. Calice. 3. Pétale détaché, muni d*une 
«lamine à sa base, 4* ^iatil et étamines. 
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SOLEIL MULTIFLORE. 


Famille naturelle; T, F. S C O n Y M B I F È R F S. 

Système sexuel; SY^&Kîi^•SIE , POLYGAMIE FRÜSTRANÉR. 

Heliainhus muliiflorus. LiNN. 

Vulgairement , soleil vivace , petit soleil. 

Parmi les plantes des grands parterres , celle-ci est une des 
plus remarquables par la largeur de ses fleurs et leur jaune écla- 
tant. Les tiges , hautes d’environ quatre pieds, forment uu largo 
buisson ; elles sont en grand nombre , rudes au toucher et ra- 
meuses. Les feuilles sont pétiole'es , presqu’en cœur, dentées sur 
leurs bords, rudes au toucher. Les fleurs , d'un beau jaune, se 
trouvent situées au sommet des rameaux. Le calice commun est 
très-grand , imbriqué et rude. Les demi-fleurons de la circonfé- 
rence sont neutres. Les fleurons du centre sont ventrus vers leur 
milieu , et è cinq divisions au sommet : les étamines au nombre 
de cinq , sont réunies par leurs anthères ; l'ovaire est surmonté 
d’un style terminé par deux stigmates. La graine est couronnée 
de deux paillettes acuminées et caduques. 

Fleurit ; dans le mois d'aoilt. 

Habite. ; l'Amérique septentrionale. Depuis un très-grand 
nombre d’années, clic est cultivée dans presque tous les parterres 
de l'Europe. 

Dénomination. Le nom générique de helianthus vient du 
grec hvlios, soleil, et aiuhos , fleur. En allemand, die Sonnen- 
blume ; en anglais, the sun-Jlower ; en espagnol, girasol. 

Usages. Cette plante , et sur-tout une de ses variétés i fleure 
doubles , contribue à l’ornement des grands parterres. 

Culture. On multiplie cette plante de graines semées en 
planches au mois de juillet. On place les jeunes pieds dans 
l’endroit oît ils doivent rester. Elle se propage aussi avec beau- 
coup de facilité par l'éclat des ratiaes en automne ou au prin- 


temps. Tons les terrains lui conviennent, mais clic dcrient plus 
belle dans une bonne exposition. 

■ XPLICATlON DE I, A PLANCHE. 

I. Soleil multidore. a. Demi-fleuron de la circonférence neutre. 
3. Fleuron du centre et pistil. 4- idem , ouvert pour momrer les 
cinq étamines. 5. Graine. 
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SOUCHET ODORANT. 


Famille naturelle; les Ctperlcées. 

Système sexuel; Triahdkie , Mobocthii. 

Cjperus longus. Likb. 

La racine de cette plante a une odeur aromatique très agréa- 
ble. Ou s’en sert quelquefois en médecine. Elle est cylindri- 
que , coudée , et munie d'articulations écailleuses. Sa tige est 
nue , triangulaire , et haute de deux ou trois pieds. Les feuiUes 
sortent de la racine; elles sont longues , carénées, pointues, et 
striées. Les fleurs de couleur roussâtre sont situées au sommet 
des tiges en forme d'ombelles. Les pédoncules sont d’inégale 
longueur; les intérieurs beaucoup plus courts que les exté- 
tieurs. Us portent des épillets alternes ou trois à trois, linéai- 
res, petits et pointus. Chaque épillct est composé de plusieurs 
fleurs hermaphrodites. Les écailles qni tiennent lien de calice 
aux plantes de cette famille sont en carène et disposées sur 
deux rangs. Les étamines sont au nombre de trois et saillantes. 
L’ovaire est libre ; il est surmonté d’un seul style terminé par 
trois stigmates. Le fruit est un cariopse dépourvu de poils ’a sa 
base. La colerette qni accompagne les fleurs a trois de seafeuil- 
lesfort longues , les autres sont petites et moins remarquables. 

Fleubit ; dans le mois de juillet. 

Habite; la France et l'Angleterre dans les marais. 

DÉnominatiob. Le nom générique de cjperus dérive, sui- 
vant Bauhin d’un mot grec qui signifie vase, à cause de la 
forme de scs racines. En anglais, sweet cjperus , or english 
galingalc. 

Usages. Sa racine est diurétique, emménagogue, stomachi- 


qae, et dëtersÎTe. Oa l’emploie en pondre et en infusion dans 
les tisanes sudorifiques ; bouillie dans de l'huile et appliquée 
sur la région des reins et sur le bas-ventre elle facilite l’évacua- 
tion des urines et du gravier. 

CoLTOEE. Cette plante n'est cultivée que dans les écoles de 
botanique et de pharmacie. On la multiplie facilement par la 
séparation de ses pieds. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

I. Racine de grandeur naturelle, a. Tige et épis du souchet 
odorant. 3. Epillet grossi. 4' Fleur détachée. 
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SOUCI DES JARDINS. 


Famille naturelle; Lu CoarifBirKEU. 

Système lexuel ; STiccuifaiE, PoLTaJiiaiE aÉCESSAïu. 

Calendula officinaUs. Liaa. 

Depuis long-temps on cultive cette plante dans presque tons les 
parterres et les jardins d’ornement. Ses fleurs , d’un jaune éclatant 
et d'une longue durée, y produisent un très-bon effet au prin- 
temps , lorsque la plante a passé l’hiver, et dans le milieu de l’été , 
si elle n’a été semée qu’au mois de mars. Sa tige s’élève è un ou 
deux pieds environ ; elle est cylindrique, épaisse, branchne et mu- 
nie de quelques poils. Ses feuilles sont entières , ovales , oblongues , 
sessiles et souvent ondulées sur leurs contours. Les fleurs , d’une 
belle couleur orangée , naissent aux aisselles des feuilles. Le calice 
commun, ou l’involucre, est formé de plusieurs folioles égales, 
pointues, disposées sur un seul rang. Les fleurons sont mftles dans 
le centre et hermaphrodites à la circonférence. Les demi-fleurons 
sont femelles et fertiles. Les étamines , au nombre de cinq , sont 
réunies par les anthères. Le réceptacle est nu. Les graines de la 
circonférence sont élargies , obtuses et rudes sur leur ligne dorsale : 
celles du centre sont étroites , courbées en arc et rudes sur le dos. 

Fledsit; dans les mois de juin , juillet, août et septembre. 

Habite ; la France et une partie de l’Europe. 

De'boxihatioh. En allemand, die gewoehnliche Ringelblume ; 
en anglais , the common matygold ; en italien , fiorrancio ; en 
espagnol , maravilha hastarda ; en russe , nogotki ; en bohémien , 
me^cek. 

Usages. Les fleurs de cette plante servent i faire une conserve 
employée avec succès contre la jaunisse, les piles couleurs, et 
contre toutes les maladies causées par quelques obstructions dans 
les viscères. L« boutons de fleurs, confits au vinaigre, contribuent 


i rëublir l’appélit. L'eia distilUs Âa toute la plante sert i bas- 
siner les yeux et i calmer les inflammations. On emploie son 
extrait dans plusieurs opials apéritifs. 

CuLTuaE. Elle est annuelle et elle se multiplie sourent par ses 
graines qui tombent dans les platebandes des parterres. Lors- 
qu’on veut en orner les jardins , on sème la graine dans la place 
que la plante doit occuper. Elle se plaît dans une terre légère et 
exposée au soleil do midi : elle ne demande d'autres soins que 
d’ètre sarclée. 

XXrLICÀTIOR DE LÀ PLAltCaE. 

I. Souci des jardins, a. Demi -fleuron de la circonférence. 
3. Fleuron du centre. 4 . Idem , ouvert et grossi. 5. Graine de la 
circonférence. 6. Graine du centre. 


Digitizca 


r 



Digitized by Googic 



Digitized by Coogle 


• SOUCI PLUVIAL. 


Famille naturelle \ Les Gorthbifères. 

Système sexuel; Stitgéicesie, Polygaiiie récessâike. 

Calendula pluvialis. Linn. 

Cette plante D*ouvre ses corolles qu*a\ix rayons du soleil, 
comme d*autres especes de la même famille et du même genre; 
mais, douée d*une organisation particulière, elle a soin de les 
fermer aux approches de la pluie: on diroit quelquefois qu*elle 
prévoit Torage encore lointain , comme un sage pilote qui serre 
ses voiles et les met à l'abri du mauvais temps. Ses tiges ont un 
ou deux pieds de hauteur; elles sont souvent couchées parterre. 
Les feuilles de la tige sont ohlongues, étroites, munies de dents 
écartées les unes des autres; celles qui naissent de la racine 
sont plus larges, dentées, un peu charnues, et d’un vert pale. 
Les fleurs sont solitaires, terminales, de couleur blanche sur le 
contour intérieur, et d'un brun violet à Textéricur, ou jaune. 
Le calice commun est simple, à plusieurs folioles égales. Les 
demi-fleurons delà circonférence sont femelles , ovale-oblongs, 
légèrement velus à leur base et munis d’un style. Les fleurons 
du centre sont a cinq dentelures, munis de cinq étamines 
dont les anthères entourent le style. Les graines du centre sont 
en cœur, applaties , et légèrement renflées sur les bords ; celles 
de la circonférence sont ohlongues, en pyramide rcdlersée et 
anguleuses. Le réceptacle est plane et nii. 

Fleurit ; dans les mois de juin , juillet , et août. 

Habite; cette plante, originaire du cap, est cultivée depuis 
un assez grand nombre d'années dans les jardins de l'Europe. 

DÉNOMiHATioir. Le nom générique, dérivé du mot latin ca- 
îenda, exprime qqp l'espece qui a été appelée ainsi d'abord fleu- 
rit toutes les calendes, c'est-à-dire tous les mois. Le nom spéci- 


fique de pluvialis signifie U faculté qu*elle a de fermer ses co- 
rolles aux approches de la pluie. 

Usages. Klle produit un assez hel effet lorsque ses corolles 
sont entièrement ouvertes^ et le phénomène quVlle offre aux 
approches de la pluie mérite une attention particulière des 
amateurs de physique végétale. 

Culture. Au commencement du printemps on sème les 
graines de cette plante dans la place oti elle doit rester. Les ^ 
terres un peu légères et exposées au soleil lui conviennent 
beaucoup plus que les autres. Elle ne demande d'autre soin que 
d'étre débarrassée des mauvaises herbes. 

EXPLICATIOH DE LA. P L A IV C H E. 

I. Souci pluvial, a. CaUce commun. 3. Demi-fleuron de la cir- 
conférence. 4* Fleuron du centre ouvert. 5. Graine de la circon- 
férence. 6. Graine du centre. 
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SOUDE ÉPINEUSE. 


Famille naturelle ; les Ateipucées. 

Système sexuel ; Pehtahdrie, Dicthie. 

Salsola tragus. Liitn. 

Cette plante fournit , comme tontes les especes de son genre ; 
l’alkali connu sous le nom de soude , et si fréquemment em- 
ployé dans nos manufactures. Sa tige s’élève à deux ou trois 
pieds ; elle est ferme , très ramense , et légèrement cannelée. 
Ses feuilles sont linéaires, étroites, longues, penchées , et termi- 
nées par une pointe épineuse. Ses fleurs sont petites, d’un jaune 
blanchâtre , situées aux aisselles des feuilles , et munies de 
bractées étroites , courtes, pointues, et épineuses. Le calice 
est k cinq divisions ovales , pointues. Les étamines sont au 
nombre de cinq , surmontées d'anthères ovales et dépassant k 
peine les divisions du calice. L'ovaire est libre ; U est muni 
d’un style et d'un stigmate en tète. La graine est contournée 
en spirale et recouverte par le calice qui persiste. 

Après la floraison il pousse sur le dos de chaque division ca- 
licinale une excroissance scarieuse , qui fait distinguer les 
soudes des anserines. 

Fleurit ; dans les mois de juillet et d’aoùt. 

Habite; la France méridionale, les bords de la Méditer- 
ranée et de l'Océan. 

Désominatios. En allemand , salzkraut. En anglais , salt- 
wort. En russe, solianka. En français vulgaire, salsovic, 
marie épineuse. 

Usages. La soude qu’on retire de cette plante par la com- 
bustion entre dans la fabrication du savon ; mais la soude la 


plus estimée et qn’on emploie de préférence dans les manu- 
factures de glaces, provient d'une autre espece qui croit na- 
turellement sur les côtes d'Espagne -, c’est le salsola sali- 
va. Lihh. 

CuLTUHE. Cette plante est annuelle vers le nord de la France; 
On ne la cultive que dans les écoles de botanique. Ses graines 
lèvent très bien sur les vieilles couches, dans des terres légères 
et sablonneuses. 

EXPLICÀTIOH ne LA PLAKCBE. 

I. Soude épineuse, a. Fleur entière fermée. 3. /tiem ouverte 
et grossie. 
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SOUDE FRUTESCENTE 


Famille naturelle; les Atriplicées. 

Système sexuel; FEUTaNDBiE, Digtmib. 

Salsola Jhtticosa. Linn. 

Quoique cette plante croisse naturellement dans la France 
méridionale et en Angleterre, elle est néanmoins un peu sen- 
sible au froid dans le nord de la France. Elle s’élève à trois on 
quatre pieds. Sa tige est droite, ainsi que ses rameaux qui sont 
grêles et flexibles. Ses feuilles en grand nombre sont sessiles 
anr la tige et sur les rameaux. Elles sont charnues , filiformes , 
glabres et d’un verd glauque. Les fleurs sont petites, solitaires, 
et situées aux aisselles des feuilles. Elles ont un calice à cinq 
divisions entières. Les étamines au nombre de cinq sont insé- 
rées à la base du calice. L’ovaire est libre, il est terminé par 
un stigmate fendu en trois. Le fruit contient une graine recou- 
verte par le calice capsulaire. 

Fleubit ; dans les mois de juillet et d’août. 

Habite; la France méridionale et l’Angleterre sur la cûte 
de Norfolk. 

Déhomihatioh. Le nom générique de salsola vient d’un sel 
nommé soude qu’on retire par incinération de plusieurs espe- 
ces de ce genre. En anglais, shrubby saltwort. 

Usages. Cette plante contribue à la variété des collections 
de plantes rares; on la cultive aussi quelquefois dans les par- 
terres. Son feuillage est assez joli , et lorsque l’arbuste est en 
pleine végétation il produit un effet agréable. 

CuLTUxE. Dans nos environs il faut, pour le conserver, lui 


donner nnc bonne exposition , plntôt seche qne fralcbe, et 
une terre légère , sablonneuse. Il est à propos d’en avoir un 
ou deux individus en pot pour les mettre pendant rhiver sous 
des châssis. 

EXPLICÀTIOH UE LE rLAlfCHE. 

I. Soude frutescente. 2. Fleur entière grossie. 
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SPIREE FILIPENDULE. 


Famille natorelle, Les Rosacées. 

Système sexuel; Icos ahorie, Pent AcritiE. 

Spircea Jilipeadula. Linn. 

Les fleurs et le feuillage élégant de cette plante produisent 
un effet agréable dans les jardins humides et les terrains im- 
bibées d'eau. Sa raciue est charnue et composée de plusieurs 
tubercules ou petits glands réunis par des filamens fort grêles. 
Sa tige s’élève à la hauteur d'environ deux pieds. Scs feuilles 
sont ailées avec impaire , composées de folioles profondément 
dentées et qui ne sont pas situées è l’opposite les unes des autres. 
Le calice est k cinq divisions profondes ; la corolle est formée 
de cinq pétales ovales oblongs. Les étamines sont en grand 
nombre et situées, comme les pétales, sur le calice. Les ovaires, 
au nombre de six è dix , et libres , se changent en autant de cap- 
sules è une loge intérieurement et è deux valves. 

Fleurit; dans les mois de mai, juin, juillet etaoét. 

Habite; la France et une partie de l'Europe. 

De'noiiiKatioii. En allemand , roiher Steinbrech , n ilde Gar^ 
hen; en anglais, the drapwort; en danois, bîergmaniel; en 
russe, donnUi , donna/a truveu ; en hongrois , varjù mogyorà. Les 
Grecs donnaient le nom de speiraia & un arbrisseau qui nous esc 
inconnu. Le nom de filipendule a été donné è cette plante, parce 
que ses racines sont composées de fils très-fins , auxquels tiennent 
des tubercules arrondis et comme pendons à des Jils. 

Usages. Les tubercules de la racine sont employés dans le trai- 
tement de quelques maladies. On les fait sécber et réduire eu 
poudre, qu'on donne, & une drachme dans un verre de vinblanc oia 
d’eau de pariétair^ pour la gravelle. On s'en sert aussi contre 
l'épilepsie et les fleurs blanches. Toute la plante passe pour diuré- 
tique, atténuante et déterre. 


Celte plante sert aussi l’orneinem des jardins ; on peut en 
garnir le bord des eaux, où elle se plaît beaucoup et produit un 
très-bon effet 

CuLTVBE. On la multiplie arec beaucoup de facilité par scs re- 
jetons nombreux, qu’on peut arracber et planter pendant tout 
l'hiver , excepté dans le temps des gelées. Elle se pla It dans presque 
tons les terrains , pourvu qu'ils ne soient pas absolument mauvais. 
On cultive de préférence la variété ù fleurs doubles , qu'on mul- 
tiplie en séparant les racines en automne. 

EXFLICATIOH DE LA PLAHCBE. 

I. Portion de la tige. i. Feuilles et tige. 3. Calice avec un pétale 
et quelques étamines. 4- Fruit entier. 5. Id. grossi et muni seule- 
ment de deux capsules. 


- ÜQili^C 
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SPIRÉE A GRAPPES. 


Famille naturelle ; les Rosacées. 

Système sexuel ; Icosandkie , PESTAOTniE. 

Spirœa aruncus. Linn. 

Vulgairement la barbe de bouc , la barbe de chevre. 

On cultive dans beaucoup de jardins cette spirée. Ses belles 
grappes de fleurs blanches et son feuillage d'un verd tendre 
produisent un très bon effet vers la fin du mois de mai. Elle a 
une racine vivace, qui pousse tous les ans de grosses touffes 
de tiges droites , fermes , et hautes de quatre ou cinq pieds. 
Ses feuilles sont alternes, pétiolées, et trois fois ailées; leurs 
folioles sont ovales , pointues, et munies de dents inégales sur 
les bords. Les fleurs sont d’un beau blanc et diposées en grap- 
pes; elles forment une ample panicule. Le calice est petit, 
ouvert, à cinq divisions. La corolle est à cinq pétales alternes 
avec les divisions du calice. Les étamines, en très grande quan- 
tité, sont petites et insérées sur le calice. Les ovaires', au 
nombre de trois, sont libres. Us se changent en autant de 
capsules qui contiennent plusieurs graines. 

Les fleurs sont souvent unisexuelles ; mais j’ai trouvé néan- 
moins des fleurs hermaphrodites sur les pieds femelles ainsi 
que sur les pieds mâles. 

Fleukit; \ la fin du mois de mai et pendant le mois de juin. 

Habite ; les bois des pays montagneux , les Pyrénées , les 
Alpes , et les Vosges. 

DÉIlOMI^ATlOIl. En allemand, der hocksbart; waldgeisbart. 
EnhoUandais, Geitebaard. En anglais, the goats-heard spi- 
rea. En russe , donnik kolossistoi. 


w 


Usages. Elle oe sert qu’à l’ornemeiit des jardins. On doit la 
placer sur le bord des eaux , où elle se plaît et où elle produira 
un effet agréable. 

CcLTOEE. On la multiplie avec beaucoup de facilité par la 
séparation de ses pieds en automne ou en mars. Elle n'est pas 
difCcile sur le terrain , mais elle préféré une situation om- 
bragée. 

‘XXPLtcaTioH nn la plahche. 

I. Spiréc à grappes, a. Calice ru en dessous. 3. Fleur en- 
tière. 4- Oraires. 5. Fruit. 
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SPIRÉE ULMAIRE. 

Famille naturelle ; L es R os AC É es. 

Système sexuel; Icosasurie, Pemacthie. 

Spiraca ulmaria. R i » ;*. 

Vulgairement, lulmairc , la reine des prés, petite barhe de 
chrrre. 

La tige de cette plante s’dléve à quatre ou cinq pieds ; elle esl 
droite, ferme, presque simple et rougedtre. Ses feuilles sont 
alternes , grandes , ailées , composées de folioles ovales , dentées 
sur leurs bords , vertes en dessus et blancliâtres en dessous , la 
foliole terminale est partagée en trois lobes. Les fleurs forment 
une panicule un peu serrée an sommet de la tige; elles sont petites , 
nombreuses et d’un blanc jaundire. La corolle est i cinq pétales 
arrondis. Les étamines, en nombre indéterminé, se trouvent insé- 
rées sur le calice. Les ovaires sont libres , au nombre de six , et 
cliacun d'eux est surmonté d’un style ; ils se ebangent en autant 
de capsules contournées en spirale. 

FleCRIT ; dans les mois de juin et de juillet. 

Habite ; les prairies de la France et d’une partie de l’Europe. 
Je l'ai trouvée aux environs de Rennes. Elle est commune auprès 
de Paris. 

DÉIVOMINATION. En allemand, dieweren houigen ,sviffon~ 
wedtd. En hollandais , reinette. En anglais, t/<e mem/oiv-stveet. 
En espagnol , rtjiia dcl prado. En russe, medunischnik. 

Usages. La racine et les feuilles du cette plante sont usitées en 
médecine. L'eau qu'on en retire par la distillation est sudoriCt|ue 
et cordiale; on l'emploie aussi comme vulnéraire, détersivc et 
anti-épileptique. L'extrait de la racine, à la dose d’un gros , excite 
la transpiration, mais il faut en prendre matin et soir et mémo 
deux ou trois jours de suite. Les fleurs répandent une odeur 
agréable assex forts. 
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CCLTl'RK. Celle plante creft natnrellemeni tlans nos prairies , 
elle profère les lieux frais et ombrapt’s. On peut la cultiver ast-c 
facilitti, presque tous les terrains lui conviennent. Comme elle 
élargit beaucoup ses toiilTes , on la propage en les se'pariiiii tlur im 
les mois de mars et de septembre. Elle reprend aussi faciloniem à 
la transplantation. On peut en garnir le bord des eaux où sa ver- 
dure produira un cITel agrdable. 

EIPLICATIOJI DE IA PLANCHE. 

I. Spiree ulinaire. a. Calice grossi. 3. Corolle , dtaminr.s et 
pistils grossis. Fruit. 



mil. 
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STATICÉ MARITIME. 


Famille naturelle ; les Plukiàcihées. 

Système sexuel; Pektakdeie, Pentàcthie. 

Statice limonium. Linif. 

Vulgairement le behen rouge, la taticé. 

Ses nombreux épis île fleurs violettes produisent un effet 

agréable dans les jardins du nord de la France. Elle a une tige 

r 

baute de buit ou dix pouces, nue , dure, rameuse, munie d’une 
petite écaille embrassant la base de chaque rameau. Les feuilles 
sortent de la racine, et s’étalent en rond sur la terre; elles sont 
longues, un peu élargies vers leur sommet, terminées en pointe, 
bsses et épaisses. Ses fleurs ont une couleur violette ou blan- 
châtre ; elles sont disposées en séries unilatérales , et chacune 
d'elles est accompagnée d’une écaille scarieuse. Leur calice est 
d’une seule piece, entier, plissé, et muni de plusieurs dents à 
son sommet. La corolle est à cinq pétales ; à leur base se trou- 
vent insérées cinq étamines. L’ovaire est libre et surmonté de 
cinq styles ; il se change en une capsule recouverte par la co- 
rolle. La graine est soutenue dans une situation droite, au 
moyen d’un placenta filiforme qui naît du sommet de la capsule. 

Fledkit ; pendant les mois de juin, de juillet et d'août. 

Habite ; les eûtes de la Méditerranée et de l'Océan. 

Denomihation. On assure que le nom de statice rient de 
statikos, mot grec qui signifie arrêter, retenir, ce qui convient 
aux especes de ce genre , dont plusieurs croissent dans les dunes 
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et retiennent le sable. En anglais, sea lavender. En allemand , 
wevcgras. 

UsacES. On se serToit antrefois de sa racine, sous le nom de 
behen rouge , comme propre à arrêter les hémorragies. On ne 
la cultive plus que pour l'ornement et la variété des jardins. 

CcLTCRE. Cette plante est vivace, mais au nord de la France 
on risque de la perdre en la laissant en pleine terre ; il faut lui 
donner une bonne exposition et la placer dans une terre légère, 
chaude, et sablonneuse. • 

EXPLICÀTIOn DE LA PLAHCBE. 

I . Staticé maritime, a. Feuille de grandeur naturelle. 3. Calice 
ouvert. 4- Pétele détaché et étamine. 5. Ovaire et stjle. 


# 
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SUREAU YEBLE. 


Famille naturelle ; les CArniFOLiÉES. 

Système sexuel ; PEDTAimaiE , TusTirii. 

Sambucus ebulus. Linh, 

Cette plante est fréquemment employée en médecine ; elle 
croit naturellement dans presque toute la France sur le bord 
des chemins. Sa tige est herbacée, cannelée, un peu rameuse 
et pleine de moélle. Ses feuilles sont opposées, ailées, et com- 
posées de cinq , sept ou neuf folioles oblongues, étroites , ver- 
tes , lisses et dentées en scie sur leurs bords. Elle a des fleura 
blanches formant une fausse ombelle au sommet des tiges et 
des rameaux. Le calice est muni de cinq lobes. La corolle est 
monopétale , à cinq divisions profondes. Les étamines, au 
nombre de cinq et alternes avec les divisions de la corolle, sont 
insérées à sa base. L’ovaire est adhérent; il se change en une 
baie qui contient trois graines. 

Fledsit; dans les mois de juin et de juillet. 

Habite; la Frauce et une partie de l’Europe sur le bord des 
chemins et des fossés humides. 

Débomihation. En languedocien, fotfseious. En provençal, 
saupuden. En lorrain, des fies. En hWemitiA , der attich , had- 
dig , niederkraut. En hollandais, Usage vlier. En anglais, the 
dwaïf eUer , walwort, danewort. En italien, ebbio.lEnet- 
fagoo\ , jrezgo , jrebos. En russe, wascnvnik , wésowina. En 
polonais, chebd. Eu bohémien, ebda, ehabda. En tartare, 
chuUjr. 

Usages. Ses feuilles sont émollientes et résolutives; amoiv 
tiei sur la braise on les emploie en cataplasme pour la goutte 


et pour toute aorte de tumenre. Pour rëtoudre Ira enflnrea 
des janibea dea bydropiquea, pour guérir lea rbiimatiamea on 
fait un bain vaporeux avec les feuilles d'j-eble, la lanaisie, et 
la sauge. L’huile exprimée delà graine d'yeble est adoucissante 
et résolutive. 

CoLTvax. Elle n'est cultivée que dans les écoles de botani- 
q|ue et de pharmacie, parcequ’elle se trouve par-tout. 

« 

SXrLlCATlOK DE LA PLAHCBI. 

1 . Sureau yeble. a. Calice grossi. 3. Corolle ouverte et éta- 
mines. 4* Fruits. 
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SYRINGA ODORANT. 


Famille naturelle ; 'les Mtbtées. 

Système sexuel ; Icosakdeie , Mohogtme. 

Philadelphus coronarius. Lihr. 

Cet arbrisseau, originaire de la France méridionale, se 
trouve actuellement répandu dans presque toute l’Europe. 
Sa tige, de couleur rousse ou brune, s’élève à quatre , cinq et 
dix pieds. Elle porte des rameaux un peu anguleux et en 
grand nombre. Ses feuilles sont opposées , ovales-lancéolées, 
légèrement dentées sur leurs bords, d’une consistance molle 
et fortement marquées de nervures. Les iTeurs sont blanches 
et disposées en petites grappes de cinq ou six ensemble au 
sommet des rameaux. Le calice est en toupie à quatre ou cinq 
divisions. La corolle est formée de quatre ou cinq pétales. 
Les étamines , au nombre d’environ vingt , sont insérées sur 
le calice. L'ovaire est adhérent et surmonté d'un stigmate 
fendu en quatre. Le fruit est une capsule à quatre loges, ren- 
fermant beaucoup de graines. 

Fledbit ; dans les mois de juin et de juillet. 

Habite ; la France et l'Europe méridionale. Il a été ob- 
servé en Kémont par Allioni, et dans le Dauphiné par Villars. 

Déhohinatior. Le nom ^éuénf\\xe philadelphus , qM signifie 
en grec aimant son Jrere, vient d’un des Ptolémées roi d’E- 
gypte , auquel ce genre a été dédié. En allemand, der p/ei- 
Jenstrauch , wilder jasmin. En hollandais, witte syring. En 
anglais, moc^-ornn^e, thepipe-tree. En espagnol, geringuilla. 
En russe, tschubuschnik , pusloryl. • 

Usages. Il est en possession depuis long -temps de contri- 


buer à la décoration des bosqneU et des jardins. L’odenr de 
ses fleurs est fort agréable , mais un peu forte; ce qui la rend 
incommode à quelques personnes. 

CuLTUHB. On en cultive deux variétés , dont Tune porte des 
fleurs inodores , semi-doubles ; et l’autre , plus petite dans 
toutes ses parties , ne s’élève qu’à deux ou trois pieds. Le 
sjringa n’est pas délicat ; il vient bien dans tous les terrains 
et à toutes les expositions. On le multiplie par ses rejetons ou 
par la séparation de ses pieds en automne. 11 manque rare- 
ment à la transplantation. 

ExrLicaTion de La flanche. 

I. Syringa odorant, i. Calice et pistü. 3. Fleur coupée lon- 
gitudinalement pour montrer l’insertion des étamines et des 
pétales. 4- Fruit, 
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TABAC CULTIVE. 


Famille naturelle; Les SolaNkes. 

Système sexuel ; PFNTA>'DniE-MoNOCY>riE, 

IS'icotiana tabacum. I.. i N N. 

Vulgairement ÿ /icr^e du grand prieur, herbe à lu reine , herbe 
sainte, etc. 

ESPÈCE. 

La tige de cette plante est verticale, droite, visqueuse, et 
s’élève à trois ou quatre pieds. Ses feuilles sont grandes, ovalc.s, 
lancéolées, sessiles, aigues h leur sommet, divisées en deux lobes 
arrondis à leur base ; elles sont molles et glutineuses. Les 
fleurs sont d’un rouge pourpre , et dispo.sécs en une panicule à 
l'extrémité des rameaux. La corolle est monopéialc, a cinq lobes. 
Les étamines, au tiumbi-e de cinq, sont insérées sur la corolle. 
L’ovaire est libre, surmonté d'un style et d’un stigmate. Le fruit 
est une capsule qui contient des graines fort petites et en grand 
nombre. 

taiuetés. I.” Feuilles étroites, lancéolées, pointues, sessiles; 
calice pointu; tube des fleurs très-long. Vulg. tabac pointu. 

Feuilles trèsdarges, grandes, vertes, décurreutes ; fleurs 
grosses ; tube court. Vulg. tabac camus. 

Fleurit. Depuis le mois de juillet jusqu’en novembre. 

Habite. L’Amérique. 

Dénomination. En Amérique uppowoc, hciun \ en 

allemand , tohacken , indiasnisvh wundtkraut , Iwinyclln ; eu 
anglais, htx>ad-lcav*d klrginian tobacco , cl narrow-leas'd' Vir- 
gi;/iVi/i tobacco ; en espagnol, peiun, tobacco ; en italien, ioma- 
bona , herba Sancta^Croce* 

Histoire. Peu de plantes olTrcnt à la fois un aussi grand 
nombre d’observations au pliilosoplie et au moraliste que le tabac. 
Sorti de l’Amérique vers le seizième siècle seulement , il a 
depuis long-temps cnvalii les trois parties de l'ancien monde. Le 


riz , le froment , le blë gamz'n , ete. , plantes Je première nèce»- 
sit^ , et beaucoup pins anciennement connues , se partagent à 
peine les peuples Je la teri'e, et le tabac, d'un besoin factice et 
d’un usage souvent dangerenx , a réuni tous les sniTrages. Le 
Chinois, le Tarure, l'Arabe, l’Européen, ont cm augmenter 
leurs jouissances en usant du tabac, et l’aversion qu’il inspire au 
premier abord ne les a pas rebutés. Lorsque cette plante fat 
connue eu Europe , elle occasionna une guerre parmi les docteurs : 
les uns la proscrivaient comme pernicieuse, et d’autres s’en décla- 
raient les panégyristes. Mais ces disputes n’avaient pas de suites 
funestes : après avoir beaucoop disputé, chacuu s’en tenait à son 
premier avis , comme c’est l’usage. En Turquie , au contraire, 
l’empereur Amurat IV le croyait dangereux , et , après en avoir 
défendu l’usage , il 6t couper les nez convaincus d’en avoir usé. 
Le pape Urbain VIII excommuniait ceux qui en prenaient dans 
les églises. Un roi d’Angleterre, Jacques Stuart , écrivait contre 
le ubac ; néanmoins l’usage prévalut contre les bonnes raisons 
ou les ordres les plus sévères, et la consommation alla toujours en 
angmenunt. 

UstGES. On a qnelquefeis employé le ubac en médecine, 
mais il faut s’en servir avec prudence ; son caractère âcre et 
caustique peut le rendre fort dangereux. 

CuLTVilE. Le ubac se plaît dans une terre médiocrement forte, 
mais grasse, profonde et humectée. On le cultive avec succès dans 
quelques parties de la France; mais les meilleurs , sans aucune- 
exception , sont ceux qui croissent dans le nord de l’Amérique. 

XPLICATION DE LA PLA.NCBE. 

t. Tabac cullivéen fleurs, a. Calice. 3. Pistil. 4-Fruit entouré 
du calice. 5. Corolle ouverte, et étamines. 6. Fruit coupé irans- 
Tcrsalcment. 
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TAGETES DES JARDINS. 


Famille naturelle, Les CoETiiiiFÈaEf. 

- Système sexuel; StaaÉHÉsiE, Poltcamie suptarLux, 

Tagetes patula. Liirif. 

Vulgairement, l'œillet d’Inde. 

Loas^i’on voit cette plante, originaire du Mexique, répandue 
avec tant de profusion dans nos jardins, où souvent elle se sème 
d'elle-méme, il est difficile de fixer le terme de la puissance de 
l’homme, attentif è s’approprier tout ce qui peut récréer sa vue et 
augmenter ses jouissances. La différence des températures, la di- 
versité des pays les plus lointains , ne sont qu’un ffiible obstacle ù 
sa volonté. Ce tagétès, apporté en Europe depuis environ deux 
siècles, embellit nos parterres par la variété et le brillant coloris 
de ses fleurs. Ses tiges se divisent en rameaux nombreux, touffus, 
étalés. Elles sont glabres, cylindriques, striées, fistuleoses et un 
peu élevées. Leurs rameaux sont alternes, ouverts, garnis de 
feuilles pétiolées, ailées : les folioles, en assez grand nombre, 
sont glabres, étroites, linéaires-lancéolces , et dentées sur leurs 
bords. Les fleurs sont solitaires aux extrémités des rameaux. Le 
calice est glabre, d’un vert jaunâtre, â grosses eûtes arrondies, et 
terminées chacune par une grosse dent courte. La corolle est 
jaune, variée dans ses couleurs. Les demi -fleurons do la circon- 
férence sont femelles, terminés par un onglet large, et quelque- 
fois écbancré au sommet. Les fleurons du centre sont lieimaphro- 
dites, â cinq divisions, et munis de cinq étamines réunies en 
tube par leurs anthères. Le réceptacle est nu, et les graines qu’il 
porte sont munies de cinq écailles ou paillettes. 

FtEuatT; pendant les mois de juillet, août, septembre et 
octobre. 

Hasite; le Mexique: cultivée dans nos jardins depuis un grand 
nombre d’années. 


Demomikation. En allemand, die Sammcthlume ; en anglais, 
african marigolds ; en italien , ^or di morfe. Tagétès vient 
de TagèSf un des peiils-fils de Jupiter, auquel ce genre a été 
dédié. 

Usages. Elle produit un bel efTei dans les parterres et les jar* 
dins d’ornement; mais ses feuilles et ses Ûcurs, lorsqu’on les 
froisse, ont une odeur fétide et puante. 

Ct'LTCiiE. On la multiplie parscs graines semées sur couche, ou 
seulement en terre meuble et terrautéc, en bonne exposition ci 
lorsqu’on n’a plus ù craindre les gelées du printemps. On la 
repique en pots et on la remet ensuite en terre, ayant soin de 
l'arroser fréquemment jusqu’à ce qu’elle soit assez forte. Elle 
aime l’eau et le soleil. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

î. Tagétès des jardins, a. Demi-fleuron de la circonférence. 
3. Fleuron du centre. 
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TAMARIS DE FRANCE. 


Famille naiurellej Les Portülacées. 

Sysième sexuel; PentaNDRIE, XRICYItlE. 

Tamarix gallica. L i iî n. 

Vulgairement , tamarisc de Narbonne» 

Son feuillage ëlëgant et ses rameaux flexncux lui donnent un 
aspect pittoresque. Ou le prendrait de loin pour un cyprès ou 
une Sabine, mais ses jolis dpis de fleurs l’en distinguent entière- 
ment. Sa tige parvient à la hauteur de trois on quatre mètres ; 
elle est munie de rameaux grêles , flexueux et rougeâtres. Les 
feuilles .sont très-petites , pointues , courtes , imbriquées et assez 
semblables à celles du cyprès. Les fleurs naissent sur de petits 
épis grêles , situés alternativement au sommet des rameaux ; elles 
sont d'un blanc purpurin. Le calice est à cinq divisions assez pro- 
fondes. La corolle e.st à cinq pétales plus grands que les divi- 
sions caliciiiales. Les étamines sont au nombre de cinq. L’ovaire 
est terminé par trois siigmatcs oblongs. Le fruit est une capsule 
à trois valves polyspcrme.s. 

Fleurit ; depuis le mois de mai jusqu’en octobre. 

Habite; la France méridionale. 

Dénomination. En allemand, Frauzœsischc Tamarisken ; 
en anglais , the freuch tamarisk ; en espagnol , tarajr , talaya ; 
en russe , « 

Usages. La racine et Vécorcc de cet arbrisseau sont employées 
contre Thydropisie , les opilations du foie, de la rate et des au- 
tres viscères. Elles entrent dans la composition des apozènics et 
des tisanes apérilives. On donne aussi, comme un puissant apéri- 
tif, l’extrait de son écorce fait avec le vin blanc ou l’eau-de-vic, 
à la do.se d’une ou deux dragmes. 

Les teinturiers emploient quelquefois ses fruits a la place des 
noix de gale pour teindre eu noir. Son bois sert i faire de petits 


« 


meuLles , des tasses , des gobelets * etc. On tire nn sel particulier 
des cendres de ses racines , de la nature du sulfate de soude. 

Culture. Cette plante, originaire de la France méridionale, 
craint les grands froids des provinces du Nord. Ses tiges et ses 
rameaux périssent quelquefois ; elle repousse alors du pied. On 
la multiplie de boutures fûtes en février, dans un bon ter- 
rain doux et frais ; elles sVnracinent dans l’année , mais on ne 
doit les transplanter qu'à la 6ii de l’année suivante ou au prin- 
temps de l’autre. Elle croit naturellement dans les lieux frais et 
humides , et demande dans nos jardins une situation à peu près 
semblable. 

' EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

1 . Tamaris de France. 2 . Calice grossi. 3. Fleur entière et 
très-grossie. 4* Pistil* 
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TAMME COMMUN. 


Famille naturelle ; les Siulacées. 

Système sexuel ; Dioecie, Hezahdeie. 

Tamus communis. Libih. 

Vulgairement le sceau de Notre-Dame , le sceau de la 
Nierge , la racine vierge , la racine de femme battue. 

Cette plante, assez commune dans les bois des environs de 
Paris, est quelquefois employée en médecine. Ses tiges sont 
foibles , glabres , hantes de quatre ou cinq pieds ; elles s’entor- 
tillent autour des plantes qui les avoisinent. Ses feuilles sont 
alternes, en coeur, pointues et nerveuses ; leur consistance est 
molle, et leur pétiole est muni à sa base de deux petites stipu- 
les. Les fleurs mâles et les fleurs femelles se trouvent sur des 
individus séparés; les mâles sont petites, jaunâtres, en grappes 
lâches et axillaires; leur calice est en cloche, divisé en six par- 
ties à son sommet, et renfermant six étamines. Les fleurs fe- 
melles ont un ovaire adhérent, un style, trois stigmates, et 
pour fruit une baie à trois loges. 

Flegxit; depuis le mois de mai jusqu’au mois d’août. 

Habite ; les bois et les haies d’une grande partie de la France. 

DÉNOMiNATioif. F.n allemand, scliwarzwurzel , schnteersi'urx. 
En hollaodois, vrouwenzeget , witde of zwarte bryonie. Eu 
anglais, the common tamus, or black biyonjr. En italien , brio- 
aia neyra. En portugais, norça prêta. 

Usages. Sa racine est très grosse: on s'en sert dans l’art vété- 
rinaire. En méilecine elle passe pour résolutive et vulnéraire. 
Dans les contusions et les meurtrissures on la ratisse et on 
l’écrase pour l’appliquer en cataplasme sur la partie malade- 


Elle entre dans la composition ilc plusieurs médicaments. 

CcLTDRE. On ne la ciiltire que dans les écoles de botanique 
et de pharmacie. Dans les jardine elle poiirroit contribuer à 
garnir des berceaux ; elle forme d'elle-mème une pyramide en 
fuseau, lorsqu'on a soin de l’isoler et de lui donner une perche 
pour appui. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

I. Tamme commun, a. Feuille de grandeur natnrclle. 
3. Fleur mâle ouverte. 



\ 
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TANAISIE COxMMUNE. 


Famille naturelle ; Lf. s CokymbifèreS. 

Système sexuel ; SïNCÉNÉSIE, POLYGAMIE ÉGALE. 

Tanacftum vulgare. Lin». 

Vulgairement, l’herbe aux vers, la tanésie. 

Cf.TTE plante exhale de toutes ses parties une odeur forte et 
aromatique. Ou ne la cultive que dans les jardins et les ëroles 
de botanique. Sa tige est droite, rameuse, chargée de beaucoup 
de feuilles , et s’élève à trois ou quatre pieds de hauteur. Li s 
feuilles sont d'un vert foncé , deux fois pinnatifides , à pinnuli s 
dentées et alternes. Les fleurs de couleur jaune sont disposées 
en corymbe. Elles ont un calice hémi.sphérique , formé d’écailles 
nombreuses , raprochées et imbriquées. Le centre de la fleur 
est composé d'un grand nombre de fleurons hermaphrodites , 
k cinq divisions et à cinq étamines réunies par les anthères. 
Les demi-ficurons de la circonférence sont k trois divisions et 
munis seulement d’un style. L’ovaire est adhérent et la graine 
située sur un réceptacle arrondi. 

FleDRIt ; pendant les mois d’août et de septembre. 

Habite; les lieux humides, les bois delà France et d'une 
grande partie de l’Europe. 

DÉiNOMlNATiOi''l. En allemand , fîiu/j/nTTcn, Rheinfallkrant. 
En anglais , cotnmon tansy. En espagnol et en italien, tanaccto. 
En russe ^ dikaja riahina. En bohémien, svratyc. 

Usages. Les feuilles et les fleurs de cette plante sont souvent 
employées en médecine. On les donne en infusion et en décoc- 
tion. Elles fortifient l’estomac et tuent les vers. La décoction 
mêlée avec la lie de vin et le jus d’hyeble, est un fort bon 
remède pour bassiner les jambes des hydropiques. On fait boire 
en même temps aux malades trois ou quatre onces du suc de la 


plante. On s*en sert encore dans les foulures et les entorses , étant 
pilée et appliquée en cataplasme sur la partie affligée. 

CüLTÜRK. Cette plante est très-rustique et vient dans tous 
les terrains. Ou la multiplie de graines , mais dans les jardins 
d’agrément, on cultive par préférence sa variété à feuilles frisées 
et très-grandes. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

I. Tanaisie commune, a. Calice commun. 3. Réceptacle. 
4 . Demi-llenroB de la circonférence ouvert. 5. Fleuron du centre, 
idem. 6, Graine. 
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TECOMA GRIMPANT. 

Famille naturelle; les Bighohées. 

Systtlme sexuel ; Did'txauie, AHCiospraMiE. 

Tecoma radicans. 

Bignonia radicans. Linir. 

Vulgairement le jasmin de Virginie. 

I/Cs botanistes contribuent ordinairement à étendre le do- 
maine de la science qui fait l'objet de leurs études, et la société 
ne les apprécie que sous ce point de vue; elle en retire néan- 
moins uu avantage immédiat et particnlier , qu'on ne sauroit 
méconnoltre en voyant la variété et l’abondance des végétaux 
étrangers accUmatés dans nos jardins et dans nos parcs depuis 
quelques années. Il y a environ cent ans le jasmin de Virginie 
n'étoit connu en Europe que par les descriptions de quelques 
voyageurs ; il tapisse actuellement les murs de nos habitations. 
Il y donne tous les ans des fleurs, et souvent des fruits comme 
dans son pays natal. Ses tiges s’élèvent en grimpant h la ma- 
nière du lierre à la bautenr de trente on quarante pieds. Elles 
sont glabres et rameuses. U a des feuilles opposées , ailées , et 
composées de sept, neuf, oi^ onze folioles ovales, pointues,' 
dentées en scie, et d’une belle couleur verte. Les fleurs sont 
très grandes, de couleur écarlate, en bouquets très courts, et 
situés aux extrémités des rameaux. Leur calice est d'une seule 
piece, en godet, et à cinq dents à son sommet. La corolle est 
monopétale, en tube long, évasé an sommet, et terminé par 
cinq lobes d’inégale grandeur. Les étamines, au nombre de 
quatre, sont insérées vers la base de la corolle, où l’on apper- 
çoit le rudiment d’une cinquième étamine. L’ovaire est libre; 
if est surmonté d’un style long, et terminé par un stigmate à 
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deux lames. Le fruil est une capsule en forme de silîquc lon- 
gue, cylindrique, à deux valves, avec une cloison qui leur est 
opposée. 11 renferme plusieurs graines membraneuses sur leurs 
bords. 


Fleurit; dans les mois de juillet et d*août. 

Habite; l’Amérique septentrionale; naturalisé dans nos 
jardins depuis plusieurs années. 


DÉitOMinATiON. En allemand, die wurzelnde trompetem- 
hlume. En anglais, the elimbin^trumpetjlowcr. En boUau- 
worlelende hignonia. 




Usages. Cette plante est employée depuis long-terops à re- 
vêtir des murs et H former des berceaux qu^ellq décore de scs 
belles Heurs pendant plusieurs mois de l'été. 


CuLTURU. On la multiplie facilement en marcottant les bran- 
ches, ou par les rejetons qu’elle pousse ordinairement. Tandis 
qu’elle est jeune il est à propos de couvrir sa tige de paille pen- 
dant les grands froids , sur-tout au nord de la France. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

1 . Tecoma grimpant, a. Calice et pistil. 3. Etamines et base 
de la corolle. 
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TILLEUL DE HOLLANDE. 


Famille naturelle; L£S Tiliacees. 

Système sexuel ; Polyakdrie, Monogynie. 
Tilia platjphyllos. Vemtewat. 

Tilia Europea. Var. Linir. 


Les allées de nos jardins sont presque toutes plantées en 
tilleuls de Hollande* Scs tiges parvicDncnt a une assez grande 
hauteur, mais on le tond ordinairement pour que ses rameanx, 
plus nombreux et plus serrés, donnent un pins bel ombrage* 
Son écorce est épaisse et crevassée inférieurement. Scs feuilles 
sor t pétiolées, arrondies en cœur, dentées inégalement sur 
leurs bords et terminées en pointe; elles sont molles et velues, 
sur-tout à leurs nervures inférieures. Les fleurs sont situées 
aux aisselles des feuilles et portées plusieurs ensemble sur tm 
pédoncule foliacé et membraneux. Leur calice est caduc, à 
cinq divisions. La corole esta cinq pétales mids à leur base. 
Les étamines sont très nombreuses. L^ovaire est libre, globu- 
leux et surmonté d'un style filiforme; il se change en une noix 
CD toupie, munie de cinq côtes proéminentes, d'une substance 
dure, épaisse, et partagée en cinq loges; elle ne contient ordi- 
nairement qu'une ou deux graines. 

Fléchit; dans les mois de mai et de juin. 

t 

la France, la Suède, et plusieurs autres parties de 

l’Europe. 

Dénomination. En allemand, derlinde, der linderbaune. En 
anglais, Üie limo-trce. En espagnol, tilo. En russe, Upa. En 
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liongroîs, En tartarc,<Ça^a, luha. Eu arabe, w^Z^j/Tiur. 

En japonais, badaiain» 

^\CEs, Son bois est employé ù plusieurs usages domestifjucs; 
les sculpteurs le préfèrent au peuplier, parcequ’il se coupe 
mieux, et qu'il est moins exposé aux piqûres des vers. Comme 
il est très léger, on en fait du charbon qui est très propre à la 
fabrication de la poudre à canon. Les Heurs du tilleul répandent 
une odeur agréable; elles sont céphaliques et fréquemment 
ordonnées en médecine dans les maladies ncrvenscs. Ea seconde 
écorce, trempée dans l’eau et rouie, sert ù faire des cordes à 
pulls qui durent aussi long-temps que celles du chanvre. 

Dans. le siècle dernier, MIssa , médecin de la faculté de Paris, 
obtinl un beurre qu'il disoit semblable au chocolat, en triturant 
les fruits du tilleul avec quelques unes de ses Heurs; mais, 
d'après les expériences de Margraff, il paroît que ce chocolat 
ne peut jamais durcir comme celin du cacao, et qu’il en diffère 
beaucoup quant h la consistance, quant au goût, cl quant à 
l’odeur. 

CcLTUBE. On le multiplie ordinairement de marcottes, et il 
reprend très facilement à la transplantation ; on le propage aussi 
de graines. 11 vient assez bien dans tous les tcrraîus, mais il pré- 
fère les terres qui ont beaucoup de fonds. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

1 . Tilleul de Hollande, a. Fleur entière. 3. Pistil avec quelques 
étamines. 5. coupé transversalement. 
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TOQUE TERTIANAIRE. 


Famille naturelle; les Lsbiees. 

Système sexuel ; Diotnamie , Gtmiiospeiiuie. 
Scutellaria galericulata. Limn. 


Cette plante est commune sur le bord de nos étangs. Elle a 
une racine qui pousse plusieurs tiges droites, quadrangulaires , 
rameuses et hautes d’environ deux pieds. Ses feuilles sont oppo- 
sées, légèrement échancrées à leur base, étroites, lancéolées, 
dentées sur leurs bords, glabres et presque sessilcs. Les lleurs 
sont violettes ou d’un bleu rougeâtre; elles sont disposées deux 
à deux et souvent tournées du même côté. Le calice est entier 
ou légèrement partagé en deux levres, dont la supérieure est 
munie vers sa base d’une écaille saillante ; il se ferme après la 
floraison. La enrôle est monopétale, labiée, velue et légèrement 
courbée inférieurement; la levre supérieure est voûtée et mu- 
nie de deux dents à son origine; l’inférieure est large et échan- 
crée. L’ovaire est libre, à quatre lobes, d’entre lesquels sort un 
style bifide. Le fruit est un polakène qui se divise en quatre 
parties indéhiscentes; chacune d’elles renferme une graine. 

Fleurit; depuis le mois de juin jusqu’au mois d’octobre. 

Habite; le bord des eaux en France et en Europe. 

Dedouihation. En allemand, das schildhraut, helmkraut, 
fieberkraut. En hollandais, blaauwbloemig helmkriud, gUd- 
kriud. En anglais , the hooded willow herb, skul-cap. En italien , 
terzanaria. En russe, .tcfiiic/iuâ: trawa. En hongrois, tsaAoAa^. 


UsÀGES. Elle passe pour stomacbîqiic et fébrifuge; mais elle 
est rarement eraplojréé en médecine. 

Culture. Cette plante est vivace; on la multiplie facilement 
par scs graines ; mais comme elle trace beaucoup, on a bien de 
la peine à la détruire, lorsqu'on l’a mise une fois dans les plate* 
bandes. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

1 . Toque tertianairc. 2 . Fleur entière grossie. 3. Corolle 
ouverte et étamines 4* Ovaire. 
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TOKDYLE OFFICINAL 


Famille naturelle-, Les OnaELLiFÈaES. 

Système sccnel; PeRtaedeie, Diermc. 

Tordilium offiâtude. Lnn. 

Vulgairefaent, le sescU de Crete, le fénoml tortu. 

Oh attribue des vertus médicinalea 1 cette plante , mais 
comme elle n’oiTre rien de brillant ni d’agréable dans son 
port , elle est rarement cultivée dans les jardins. Sa racine est 
un peu charnue , pivotante et cylindrique ; elle donne nais- 
sance Il une tige haute d'environ nn pied , rameuse et couverte 
de quelques poils , lorsqu'elle est venue naturellement en pleine 
‘ terre. Ses feuilles sont ailées , i cinq , sept ou neuf folioles ses- 
ailes , ovales , incisées et crénelées. Les (leurs sont blanches et 
disposées en ombelles inégales. L’involucre est 1 plusieurs fo- 
lioles simples et pointues. L’involucelle est i trois folioles pres- 
que aussi longues que l’ombellule , et placées du même côté. Le 
calice est très-petit, è cinq dents. Les pétales sont an nombre 
de cinq, en cœur, recourbés en dessus, d’égale grandeur an centre 
de la (leur, et inégaux à la circonférence, l’extérieur ayant un 
pétale lobé et dentelé entre les deux lobes. Les étamines sont 
au nombre de cinq et alternes avec les pétales. L’ovaire est adbév 
rent , il est surmonté de deux styles et de deux stigmates. La 
fruit est on polakène orbiculé , comprimé et muni d’un petit 
rebord en forme de grains i chapelet. 

Fleueit; dans les mois de juillet , d’aodt et de septembre. 

Habite; les provinces méridionales de la France , sur le bord 
des champs. 

Déhomihatior. En allemand, dos drehkraut, hirsehvmrt\ 
en hollandais , gemeen kielzand ; en anglais , the offtcinal, 
hart-wort. 

Usages. Cette plante est quelquefois employée en médecine. 
Ses racines passent pour incisives, et tes graines pour diurétiques. 
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Culthkc. On ne la cultire qne dana lea écoles de botanique 
et de pharmacie. Ses graines lèvent avec beanconp de &cilité 
dans une bonne terre. 

EXPLIcaXIOB DE LA VLABCBE. 

I. Tordyle officinal, a. Fleur de la circonférence. 3 Fleur du 
centre. 4- Fruit. 
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TORMENTILLE OFFICINALE. 


Famille naturelle; i.es Rosacées. 

Système sexuel; Icosahdsie, Poltcxnie, 

Tormentilla erccta. Liait. 

Cette plante est employée en médecine comme vulnéraire et 
astringente. Elle a une lige grêle, munie de quelques poils, 
rameuse , et longue de huit ou dix pouces : elle est souvent 
un peu couchée à sa base et étalée sur la terre. Ses feuilles sont 
sessiles, et composées de trois ou de cinq folioles digitées , ova- 
les-lancéolées , dentées sur leurs bords, et munies de stipules 
à leur base. Les fleurs sont petites, de couleur jaune, et soli- 
taires sur un pédoncule assez long et grêle. Leur calice est à 
huit divisions, dont quatre alternes et plus petites. La corolle 
est à quatre pétales arrondis au sommet et légèrement échan- 
crés. Les étamines sont en très grand nombre et situées sur 
le calice. Les ovaires sont également nombreux , libres , por- 
tés sur un réceptacle commun non charnu, et surmontés cha- 
cun d'un style; ils se changent en autant de graines. 

Fleurit ; dans les mois de juin et de juillet. 

Habite; le bord des chemins et les terrains secs en France 
et en Europe. 

DÉnoisinATion. Le nom de tormentilla est formé d’un mot 
latin qui signifie tranchée. Il a été donné aux plantes de ce 
genre à cause des vertus attribuées à la tormqntille officinale 
pour guérir les coliques. En allemand, tormentil , blutwurx , 
nabelwurz. En hollandais, meerwortel. En danois, rodme. 
En anglais, tormentil, septfoil. En russe, sabiasnoi horeu. 
En polonois, kurze ziele. En bohémien, naznjk. En hon- 
grois , vergjoker. En espagnol , sietc en rama. 


Usages. On la fait sécher pour la rcdiiîrc en poudre cl jVu 
servir dans les compositions astringentes et conliales, depuis 
un demi-gros jnsqu*it un gros. Sa racine entre dans la cou* 
fcction d’hyacinthe et de quelques autres médicaments astrin- 
gents. 

CuLTVfiE. Cette plante est vivace et assez commune sur le 
bord des bois et des chemins. On la multiplie facilement par 
ses graines , mais elle n’est cultivée que dans les écoles de bo- 
tanique et de pharmacie. 

EXPLICATION DE LA PLANCDE. 

I. Tormentille officinale. 2 . Calice vu en dessous. 3. Fleur 
entière. 4*Oraine grossie. 
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TRIGONELLE FENU-GREC. 


Famille naturelle ; les LÉcuHinEUSES. 

Système sexuel; Diadeltbie, DÉcAXDaiB. 

Trigonella fœnum grœcum. Lisir. 

Vulgairement le senegré. 

On la cultive dans plusieurs provinces, parceque ses graines 
sont fréquemment employées en médecine. Sa tige s’élève à un 
pied environ ; elle est presque simple,’ verte, fistuleuse et légè- 
rement velue. Les feuilles sont alternes, portées sur des pétioles 
on peu dilatés à leur sominet, et divisés en trois folioles ovales, 
obtuses, cunéiformes, creusées dans leur partie supérieure, 
vertes en dessus, et d’une pouleur un peu cendrée en dessous. 
Les fleurs sont situées aux aisselles des feuilles supérieures, so- 
litaires ou deux à deux et d’un jaune pâle. Leur calice est d’une 
seule piece , en cloche, à cinq divisions presque égales, la corolle 
est polypétale, papillonacée ; elle a une carène très petite, deux 
ailes plus grandes, mais moins que l’étendart. Les étamines sont 
au nombre de dix,dont neuf se trouvent reunies parles filaments 
et forment un tube autour de l’ovaire ; la dixième est libre. 
L’ovaire est surmonté d’un style et d’un stigmate. Le fruit est 
une gousse oblongue , courbée , applatie , terminée par une 
longue pointe, couverte d’un léger duvet, et renfermant plu- 
sieurs graines. 

FLEuaix; dans les mois de juin , de juillet et d'ao&t. 

Habite ; la Provence et le Languedoc sur le bord des champs 
et des lieux cultivés. 



DcNOMiifATioN. En allemand, das bochshom yfonumgrakum» 
£n hollandais, Hoornhlaver. En anglais, En italien, 
Jienogreco. En espagnol, alforva. 

UsAGSs. Les graines passent pour émollientes, laxatives et 
propres à résoudre en adoucissant; leur décoction est utile dans 
la dyssenterie et lorsque les intestins sont ulcérés, néanmoins 
on s*en sert rarement à Tintérieur, à cause de leur amertume ; 
on les fait entrer dans la composition de plusieurs médicaments. 

Culture. Elle est annuelle. On la multiplie facilement par 
ses graines semées dans la place où les plantes doivent rester; 
U faut lui donner une terre chaude , légère , et Lien exposée. 

SXPLlCATlOZr DE LA PLAIVCBX. 

I. TrigoneUefenu-grec. a. Calice. 3. Etendart, ailes et caréné 
de la corolle. 4* Gousse ouverte et graines. 
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TROLLE D’EUROPE. 


Famille naturelle; les RENOnctrLÉEs. 

Système sexuel; PoLTAnnatE, Poltoibie. 

Trollius Europeus. Liss. 

Vulgairement la renoncule de montagne. 

Dans celle fleur, Linné a donné le nom de pétales aux mêmes 
parties que Jussieu considéré, avec raison, comme des folioles 
calicinales, elles pétales, suivant ce dernier, nesontqucles nec- 
taires de Linné. Cette distinction est applicable à plusieurs autres 
renonculées. La tige du trolie d'Europe s'élève à la hauteur 
d'environ un pied. Ses feuilles, sessiles au sommet de la plante, 
sont munies d'un long pétiole à sa base; elles sont palmées, an- 
guleuses, â cinq lobes profonds, incisés et déniés. La fleur est 
de couleur jaune, assez grande et ramassée en boule. Les divi- 
sions calicinales, au nombre d'environ quatorze, sont colorées. 
Les pétales sont tubuleux, beaucoup plus petits que le calice, 
et au nombre de huit à dix. Les étamines sont fort nombreuses 
et insérées à lad>ase des ovaires, qui sont libres et se changent 
en autant de capsules cylindriques, rapprochées en tète et ren- 
fermant plusieurs graines. 

Fleurit; dans le mois de mai; quelquefois il fleurit de nou- 
veau dans le mois de septembre. 

Habite; les prés montagneux des Alpes, du Jura, des Cé- 
vennes, et des Pyrénées. 

DÉNOMinATiOR. En allemand, die kugelranunkel, trollblume, 
knoble. En hollandais, drolbloem. En danois, engblomme. En 


siiérlois, huiler blomster. En ,the globe-Jlower. En russe, 

kupalniza. 

Usages. Cette plante mérité une place dans les collections et 
dans les jardins des amateurs, où elle est assez généralement 
cultivée. 

CuLTCKE. Elle est vivace: on la multiplie par la séparation de 
scs pieds en automne. 11 est à-propos de lui donner une terre 
qui se maintienne humide sans trop d’ombrage. 

EZPLICATIOH DE LA FLABCHE. • 

I. TroUe d'Europe, a. Corolle et étamines. 3. Pétale détaché. 
4 . Ovaires avec une étamine pour en montrer l'insertion. 5. Cap- 
sule de grandeur naturelle. 6. Idem, grossie. 7. Feuille de la 
base de grandeur naturelle. ^ 
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TULIPE CULTIVEE. 


Famille naturelle; Les Li Ll ACÊ F.s. 

Système sexuel; Hexandrie, Monoctme. 

Tulipa gesneriana. Lipi^, 

L A racine de celte plante est bulbeuse. La tige j qui s'dlève 
i un ou deux pieds de hauteur , est droite , ronde, accompa- 
gnée de quelques feuilles larges , ovales , pliées en gouttière , 
entières sur leurs bords. Elle est terminée par une seule fleur 
droite , de dilTérento couleur. Le calice est coloré , a six di- 
visions ( corolle T. L. ). Suivant les fleuristes , il doit être grand 
et faire le godet sans se trop évaser ; ses eoulenrs doivent être i 
vives , tranchées et distinctes. L'ovaire est libre , surmonté d’un 
stigmate à trois lobes et sessile. Le fruit est une capsule oblongue , 
arrondie et marquée légèrement de trois angles. Les graines sont 
en grand nombre , et disposées sur deux rangs. 

Flecrit ; en avril et en mai. 

Habite ; le Levant. 

Dénomination. Le nom de tulipe est d’origine turque; Mé- 
nage dit que cette plante s'appelle en Turquie tuliberU, k cause 
de la ressemblance qu'elle a avee la figure du tulhent, que nous 
appelons turban. En allemand , elle se nomme Tulpe. En hol- 
landais tulp. tulpaan. En anglais tulip. En italien tuUpano. En 
espagnol tulipan. En russe tiulpan. En tartare karagatsch. 

Histoire. Conrad Gesner fit connaître le premier cette 
plante , apportée de Constantinople vers l'année iSSg. Ses , 
belles couleurs , dont on obtenait des variétés par la cul- 
ture, fixèrent l’attention des amateurs, et on aura de la peine 
i croire le trafic extraordinaire auquel on se porta en Hollande 
pendant l’année l6ü4. Plusieurs bourgeois quittèrent leur bou- 
tique et leur commerce pour la culture des tulipes. Munting 
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neas a laiss($ les détails d’an tnarclië fait par nn particulier pour 
une seule tulipe nommée le vice-roi ; l’aclieteur, n'ayanl point 
d’argent, donna pour cette rare tulipe environ cinq mille francs 
en marchandises, telles que froment, bœufs , cochons , habita, 
etc. Dans le même temps , un autre particulier oSi-it douze arpens 
de bonnes terres pour un oignon de tulipes, qn’on ne voulut pas 
lui céder. Un habiunt de Bruxelles avait un petit jardin dans le- 
quel, par une vertu singulière, les tulipes simples se changeaient 
en belles tulipes panachées; on en apporta à cet homme de toutes 
parts en pension à un très-haut prix , pour être élevées chez Ini. 
Enfin la folie des tulipes fut si grande , que les états-généraux 
prirent cette alfaire en considération, et annullèrent par un édit 
tous les marchés relatifs aux tulipes. 

Usages. Elle sert è l'ornement des parterres, au commence- 
ment do la belle saison. 

COLTURE. On plante les bulbes en octobre , après en avoir 
séparé les cayeux , qui ne fleurissent pas ordinairement la pre- 
mière année. \u printemps, lorsqu’elles commencent i lever, on 
remue la terre , on les garantit avec des nattes , si la température 
est très-froide. Pour obtenir de nouvelles variétés, il faut avoir 
recours aux semis. On fera choix alors de bonnes graines , et on 
les sèmera en septembre, dans de petites caisses remplies de terre 
très-douce. En hiver , on les abritera des fortes gelées , et an bout 
de six ou sept ans on pourra juger de la beauté des fleurs. Il pa- 
rait, suivant plusieurs cultivateurs , que les couleurs brillantes et 
variées des tulipes proviennent d’un appauvrissement dans les sucs 
nourriciers, car on observe qu’à mesure que la fleur acquiert de 
ucuvclles couleurs , l'oignon perd de sa force, 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

I . Flenr et feuilles de la tulipe cultivée, a. Étamines et pistil, 

3. Fruit. 


Digitized b> 




TULIPE SAUVAGE 


Famille naturelle; les Liliacées. 

Système sexuel ; HexAMoniE, Mokogthie. 

Tulipa sylveUris. Li>n. 

Cette plante croit naturellement dans différentes parties de 
la France. On la cultive pour l'ornement des parterres du pre- 
mier printemps. Sa bulbe est petite, arrondie, et de couleur 
brune; elle donne naissance à deux ou trois feuilles étroites, 
pliées eu goutiere, pointues, et lisses. La hampe qui sort du 
milieu des feuilles a sept ou huit pouces de hauteur; elle porte 
une seule tleiir jaune, penchée avant et après son épanouisse- 
ment. Son calice est coloré, a six divisions lancéolées, pointues, 
trois d'entre elles situées à l'extérieur des trois autres; elles sont 
munies à leur base de quelques poils. Les étamines, au nombre 
de six, dont trois plus courtes, sont légèrement velues à leur 
base. L’ovaire est libre; il est terminé par un stigmate à trois 
divisions. Le fruit est une capsule oblongue, à trois angles. F.lle 
a trois loges et trois valves qui contiennent chacune plusieurs 
graines planes. 

Fleubit ; dans les mois d'avril et de mai. 

Habite; la France, dans les prés des montagnes de la Pro- 
vence, du Dauphiné, etc. 

Dénomibation. En allemand, die wilde tulpe. En anglais, 
the italian yellow talip. Eu russe , tiulpan dikoi. En kalmouk, 
killaka. 

Usages. Elle contribue à l'ornement des parterres au com- 
mencement de la belle saison. 

CuLTUBE. Celte plante vient très bien en pleine terre. Elle ne 


drmanHe aucun soin. Lorsqu'on Va tint* fois obtenue on peut 
la laisser à U même place, elle s*j multiplie avec abondance. 

EXFLICÀTIOS DB L4 PLABICBE. 

]. Bulbe et feiiillps de la tulipe sauvage, a. Hampe et fleur. 
3. Division calycinalc. 4* Etamines et pistil. 5. Fruit entier. 
6. Idem, coupé transversalement. 
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TULIPIER CULTIVÉ ou JAUNE. 

Famille naturelle ; les Macnoliles. 

Système sexuel; Polyandrie, Poltgtjîie. 

Liriodendron tulipifera. Lins. 

L^amiral La Galissonniere fit présent de cet arbre a la France^ 
ainsi qiac de plusieurs autres plantes utiles, vers le milieu du 
siecle dernier, au retour de ses voyages d’Amérique. Ou nVn 
possédoit alors que quelques individus, dont deux seulement 
out échappé à la destruction, celui qui fut planté au Monceau 
par Duhamel, et celui de M. de Cuhicres, à Versailles; mais 
depuis plusieurs années l’élégance et la verdure de son feuillage, 
la beauté et le nombre de ses Heurs l'ont fait rechercher; de 
sorte qu'il est actuellement trèsVépandu. On assure que dans 
son pays originaire il s'élève à cent trente ou quarante pieds, 
et que sa tige acquiert trois pieds de diamètre. Scs/cuillcs sont 
lisses, alternes, divisées en trois lobes dont le moyen est comme 
tronqué. Ses fleurs sont situées aux extrémités des branches 
et deS rameaux; clics sont jaunes, nuancées de rouge, et d’une 
odeur agréable. Leur calice est à trois divisions caduques. La 
corolle est formée de six à neuf pétales disposés en cloche. Les 
étamines, en très grand nombre, sont surmontées d’antheres 
qui s’ouvrcni en dehors. Les ovaires sont également fort nom- 
breux et libres ; ils se changent en autant de capsules renflées 
à leur hase, où se trouvent une ou deux graine^, et munies 
supérieurement d’une aile lancéolée ; elles sont disposées en 
c6ne sur un axe central. 

Fleurit; dans le mois de juin. 

Habite ; la Virginie et quelques autres parties de l'Amérique 
septentrionale. 

Dénomination. En a\\em&nâ jdertulpenlfaum. En hollandais, 
tulpboom. En anglais, the tulip tree. En portugais, uUipeiro, 


\ 


Usages. On ne Va considërë jusqu'à ce moment que comme 
un arbre d'ornement, mais ü peut devenir d'une grande utilité. 
Son bois est blanc, léger, tendre, et prend un beau poli; on 
en fait des meubles que les vers n'attaquent pas. Les Canadiens 
se servent de sa racine pour adoucir l'amertume de la bierre 
de sapinette, et lui donner un goût approchant de celui du 
citron. M. de Cubieres assure qu'une distillatrice de la Martin 
nique, fort renommée, se servoit de l'écorce de sa racine pour 
parfumer ses liqueurs, cl leur donner un goût particulier qui 
leur avoit obtenu une préférence marqué#. 

Culture. 11 se multiplie de graines semées au printemps 
dans du terreau de bruyere, et légèrement recouvertes. On 
tire ordinairement les graines de l'Amérique , pareequ'on as* 
sure que celles des tulipiers d'Europe ne lèvent pas. J'ai vu 
néanmoins cheif M. Bcllart, à Cercey, des jeunes pieds provenus 
des graines d'un beau tulipier qui orne son parc. En hiver on 
doit abriter les jeunes tulipiers pendant trois où quatre ans, et 
ne les planter à demeure que lorsqu'ils ont cinq ou six pieds 
d'élévation. Le tulipier vient bien isolé ; il aime les terrains 
frais et de bonne qualité. On doit éviter de labourer la terre 
dans son voisinage, crainte de découvrir et d'endommager les 
racines, qui pour la plupart suivent une direction horizontale 
près de la surface de la terre. 

BXPLICATlOlf DE LA PLAIfCnE. 

I . Tulipier cultivé ou jaune, a. Etamines et pistil. 3. Capsule 
entière. 4* Idem ouverte, pour montrer les graines. 


J 
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TUSSILAGE ODORANT. 


Famille naturelle, Les Cortubifèees. 

Système sexuel; Stncémésie, Polygauie si/perflve. 

Tussilage fragrans. Villars. 

Vulgairement; Héliotrope d’hirer. 

Quoique, depuis un grand nombre d’années , on licrborisc en 
France , il parait néanmoins que beaucoup de plantes qui y 
croissent naturellement ne sont pas encore décrites : car ou ne 
connaît celle-ci que depuis peu de temps. L’odeur suave de ses 
fleurs aurait pourtant dû la faire remarquer; nos jardins auraient 
été plus tût enricliis d'une plante intéressante , surtout dans la 
saison où elle parait. Sa tige s’élève i un pied environ de hauteur. 
Elle est garnie de bractées alternes , ample.\icaules , ovales , 
allongées, avec un petit étranglement au sonunet , qui est en cœur. 
Les feuilles sont radicales et portées sur un long pétiole cana- 
liculé et velu. Elles sont grandes, en cœur, arrondies, entières, 
bordées de crénelures , vertes en dessus , d’un bleu blancbùtre , 
et velues en dessous. Les fleurs naissent deux ù deux , ou trois ù 
trois , sur un pédoncule commun. Elles forment par leur ensemble 
on thyrse terminal. Leur couleur est d’un blanc bleuûtre ou 
rougeâtre. Le calice est simple , égal. Les fleurons sont herma- 
phrodites , â cinq divisions. Les étamines , au nombre de cinq , 
sont réunies par leurs anthères ; les demi-fleurons sont femelles. 
Le réceptacle est nu , et porte des graines â aigrette simple. 

llABtTE ; au pied des Alpes, dans le Dauphiné. 

FtECRtr; au commencement de l’hiver. 

Usages. Cette plantepeut servir â orner les parterres du midi 
delà France , et les lieux abrités de nos environs, â une époque 
où les fleurs sont rares. 

CiLTLRE. Depuis quelques années, elle est très-répandue dans 


les jardins des amateurs , et dans les salions de la capitale* 
pendant les mois do décembre et de janvier. ^ 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

X, Tussilage odorant. 2 . Calice. 3. Demi -fleuron femelle. 
4 . Fleuron grossi et ouvert. 5. Réceptacle. 
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TUSSILAGE OFFICINAL. 


Famille naturelle; Les Gortmbifekcs. 

Système sexuel ; Stugehésie, Polygamie superflui:. 

Tussilago farfara. Likn. 

Vulgairement le pas-d'dnef le taconnet, l’herhe de Saint- 
Quirin, 

* ].£s anciens botanistes lui avoient donné le nom de Jtlius ante 
patrem ou le fils naissant avant son pere, pareeque les fleurs 
paroissent avant les feuilles. Sa racine est charnue et traçante; 
elle donçe naissance à plusieurs tiges simples, légèrement co- 
tonneuses et recouvertes dans toute leur longueur d'écailles lan- 
céolées et rdugeâtres. Il naît au sommet de cliaquc tige une 
seule fleur, d'abord penchée, ensuite droite, jaune et radiée. 
Les feuilles ne se développent qu'après les fleurs, et sortent du 
collet de la racine; elles sont pétiolées, arrondies, en coeur, un 
peu anguleuses et munies de dentelures sur leurs contours; 
leur partie supérieure est verte en-dessus, blanchâtre et coton- 
neuse en-dessous. L’involucre ou calice commun est composé 
de plusieurs folioles disposées sur un seul rang. Les fleurons du 
centre sont tubuleux à la base et munis de cinq lobes à leur 
sommet; ils ont un ovaire surmonté d'un style et d'un stigmate, 
et cinq étamines réunies par leurs anthères. Les demi fleurons 
delà circonférence sont femelles; l'ovaire est toujours adhérent. 
Le réceptacle est nu; les graines qu'il porte sont couronnées 
d'aigrettes simples et sessiles. 

Fleubit; pendant les mois de février et de mars. 


" Habite; les terroîns glaiseux et un peu liumides de la France, 
de l’Angleterre, et d’une grande partie derKurope. M. Decan- 
dole l’a trourée sur les Alpes du Mont-Blauc dans la région des 
neiges permanentes. 

DÉiroMiNATioN. En allemand, der hujlatick, brandlattick ^ 
rosshuf. En anglais, colt's fooU En hollandais, hoefblad. En 
italien , unghia cavallina. En russe, dwoje listnik, mutschika. 
En polonais, podbial. En bohémien, podbcl. En hongrois, 
marti‘lapu. 

Usages. Il est souvent employé en médecine, soit en sirop, 
eu extrait ou en tisane; il passe pour béchique et adoucissant. 
On fait fumer ses feuilles aux asthmatiques. M. Bodard la Jaco- 
piere, médecin de Paris, lui attribue les mêmes vciÿus qu’au 
tussilage pétasités dans le traitement des écrouelles. 

M. Tournefort, dit Chomel, nous donne une tisane pour la 
toux seche qui est excellente : ou prend quatre poignées de ses 
feuilles avec trois pincées de scs fleurs, deux poignées de sommités 
d'hjssope, une once de raisins secs, trois cuillerées de miel de 
Narbonne; on met le tout dans le fond d'un pot, on le couvre 
et O» passe la tisane lorsqu'elle est refroidie. 

CoLTunE. Cette plante est vivace. On ne la cultive que dans 

les écoles de botanique et de pharmacie. 

\ 

XXàLlCATIOir DE LÀ PLAIVCHE. 

I. Racine et tiges, a. Racine et feuilles. 3. fleuron du centre 
ouvert. 4- Demi fleuron de la circonférence. 5. Réceptacle et 
calice. 




TUSSILAGE PÉTASITÉS. 


Famille naturelle ; Lts CosTMaiFÈaES. 

Système sexuel ; Stxgéhésie, Poltgauie supebflue. 

Tussilago petasites. Liiii*. 

Vulgairement l’herbe aux teigneux, le grand pat-d’dne , la 
ehaperoniere. > 

Différent de presque tons les végétaux , ce tussilage donne 
des fleurs avant que ses feuilles soient développées, et lorsque 
le froid arrête encore la végétation dans nos climats. Sa racine 
est une souche rampante et fibreuse ; elle pousse une tige simple, 
épaisse, haute de cinq ou six pouces, garnie de larges écailles 
membraneuses et souvent terminées par une petite feuille. Les 
fleurs sont d’un pourpre brun et situées en pyramide au sommet 
de la tige. Apres la floraison les feuilles sortent du collet de la 
racine; elles sont échancrées en cœur à la base, inégalement 
dentées sur leurs bords , glabres, et d’un verd foncé en-dessns, 
blanchâtres et pubescentes en-dessous. Le calice commun ou 
l’involucre est composé de plusieurs folioles, toutes placées sur 
un seul rang; il renferme des fleurs hermaphrodites dont la 
corole est monopétale, en tube, et à cinq lobes au sommet. Les 
étamines, au nombre de cinq, sont réunies par leurs anthères. 
L’ovaire est adhérent et surmonté d’un style plus long que la 
corolle. Le réceptacle est nu;les graines qu’il porte sont couron- 
nées d’aigrettes simples et sessiles. 

On assure que dans quelques individus les fleurs sont tontes 
femelles et portées sur de longs pédoncules; ce qui leur donne 
un aspect particulier. 


Fleciiit; dans les mois de février et de mars. 

Habite ; la France et TRiirope dans les lieux humides. 

Dénominatiow. En y die pestilens^vurz ^ grosserhuf- 

Jlatich. En hollandais^ poddeblad. En anglais ^ the butter^bur. 
En espagnol) sombrerera» En russe , dewiasilnoi lapusschnik. 
En bohémien, kousske kopyto. En hongrois , nagjr ederlapu. 

Usages. Dans les traités de plantes usuelles on assure que 
le tussilage est sudorifique, apéritif, alexitère, et hystérique. 
M.Bodar Lajacopiere, médecin de Paris, vient de lui découvrir 
une nouvelle propriété J il s*est assuré, par un grand nombre 
d*expériences faites dans les hôpitaux d'Italie et de Paris, qu*cn 
le donnant eu décoction et en cataplasme dans le traitement 
des humeurs froides ou écrouelles , on peut en obtenir les plus 
heureux résultats. Il a consigné cette découverte dans une bro> 
chure qui annonce un bon observateur et un médecin occupé 
de chercher dans les végétaux des remedes efficaces. 

Culture. Cette plante est vivace j on ne la cultive que dans 
les écoles de botanique et de pharmacie : on peut la multiplier 
par la séparation de ses pieds ; elle vient bien dans les terres 
franches et qui retiennent rhumidité. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

I. Tussilage pétasités. a. Feuille. 3. Fleur entière. 4* Fleuron 
du centre, étamines et pistil. 5. Réceptacle. 
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VAILLANT! A CROISETTE. 


Famiilc naturelle; les KvbiacÉes. 

Système sexuel; Polygamie, Monoêcie. ^ 

yaillantia crudata. 

Valantia cruciata. Linw. Galium cruciatum. Smith. 

V uigairement , la croisette. > 

On trouve communément cette plante dans nos prés et sur le 
bord de nos chemins, ce qui fait qu'on ne la cultive que dans 
les écoles de botanique et de pharmacie. Sa ti^e s'élève à la hau» 
teur d'environ un pied. Elle est carrée, velue, foible, ordinai* 
rement simple, et garnie de feuilles dans toute sa longueur. Ses 
feuilles, plus petites et plus rapprochées inférieurement, sont 
disposées quatre à quatre autour de la tige, elles sont entières 
sur leurs bords, ovales, velues, et marquées de trois nervures. 
Ses fleurs sont de couleur jaune et situées en petites touffes 
aux aisselles des feuilles ; les unes sont mâles, et les autres her- 
maphrodites. A la base de chaque bouquet de fleurs on trouve 
deux petites bractées. Le calice est très petit, presque entier. 
La corolle est monopétale, a quatre divisions terminées par un 
tube très court. Dans les mâles les étamines sont an nombre de 
trois ou quatre, et alternes avec les divisions de la corolle, l'o» 
vaire avorte. Dans les fleurs hermaphrodites on trouve quatre 
étamines et un ovaire adhérent surmonté d'un style et de deux 
stigmates. Le fruit est formé de deux petites coques arrondies , 
accolées, et dont une seule arrive ordinairement à maturité. II 
est recouvert par les feuilles qui s'abaissent après la floraison. 

La polygamie des fleurs distingue ce genre des gaillets; mais 
comme elle n’a lieu que par avortement, plusieurs botanistes 
ont réuni le vaillantia à ces derniers. J'ai néanmoins conservé 


ce genre, dëdié prirTournefortau lâvant et laborieux Vaillant, 
paiceqiie le genre des gaillets est si nombreux qu'au lieu de 
raiigmetiler, il seroil peut-être plus à propos de chercher des 
Caract«‘res pour le diviser. 

FLEtEix; pendant toute la belle saison. 

Habite ; la France et l'Europe, daus les haies et sur le bord 
des chemins. 

DÉNOMiNATtoiv. Eq allemand , das kreuzkraut ^ guldcn yvald- 
meister. Eu auglais, crosS'Wort. En iialieu, En 
espagnol, cruzada, 

L’sages. Celte plante est rarement employée en médecine; 
cependaul elle passe pour vulnéraire et astringente. Les gens 
de la campagne, dit Cliomel, l'emploient avec succès pour les 
descentes des enfants, en appliquant dessus l'herbe pilée eu ca> 
taphisme, et en faisant boire sa décoction aux malades. 

CiiLTOEE. On ne la cultive qucc^aiislcs collections nombreu- 
ses et dans les écoles de botanique. Elle est pourtant agréable à 
Toir lorsqu'elle est en fleur. Elle se plaît a l'ombre. 

EXPLICATION UE LA PLANCHE. 

I. Vnillantia croisottev 2 . Bouquet de fleurs, avec lès deux 
petites bractées, très grossi. 3. Une des coques mures, avec la 
cicatrice à ht base de celle qui est avortée, 
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VALERIANE OFFICINALE. 


Fnii.ille naturelle; LeS DipsàCF.eS. 

Système sexuel; TriaNDRIE, MoNOCYNIE. 

Valcriana offidnalis* LlNN. 

L*0DEUR aromatique de cette plante doit lui faire donner une 
place dans les paricrre.s, où jusqu’à prirent elle a dtd peu culti- 
vée. Sa racine a une odeur pariiculiéie, très-pcMieiranie. Sa tige 
est cannelee» presque ^ilnple, creuse et legèmuent velue. Scs 
feuilles sont toutes ailt^es ; leurs folioles .sont étroites, poiiitiie.set 
munies de quelques dents sur les bords. Le.s fleurs, d’un rose très» 
pâte ou blanchâtre, sont terminales et forment un corymbe irré- 
gulicr. Le calice est adhérent à l'ovaire. La co olle est en entonnoir, 
sans éperon , légèrement bosselée à la base et a cinq lobes un peu 
inégaux à son sommet. Les étamines au nombre de trois, se trou- 
vent insérées sur la corolle. L'ovnire e:>t adhérent, siirinouié d’un 
style. Le fruit est une capsule à une loge cl à une graine. 

Fleurit ; depuis le mois de juin jusqu’en octobre. 

Habite ; la France et une partie de l’Europe, dans les bois. 

Dénomination. Enallcmand, wi/de Valériane ^sanet éîeor- 
gei\kraut\ en anglais, the officinal valerian; en baldcrjan ; 

en polonais^ kolzki’^ en danois, baldrian. 

Usages. Cette plante passe pour ami-épileptiqne et .sudo- 
rifique. On s*en sert contre les vers , les ficnrcs malignes , les fièvres 
putrides nerveuses et les fièvres intermittente-^. C’est encore un 
très-bon emmenagogue. On la fait prendre en poudre iniérieure- 
menl, à la dose d’un demi-gros a deux gros. 

Parmi les animaux, les chèvres et les moutons sont les seuls qm 
aiment cette plante. L’odeur de la racine attire les chats; iis 
aiment à se rouler dessus et U coarrent de leur urine. 
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CtTLTüBE. Elle se multiplie par ses graines sem^ sur place 
en automne ou an printemps , et par la séparation de ses pieds. 
Elle vient assez bien dans tou^ les terreins ; mais elle se trouve 
beaucoup mieux placée dans nue terre légère, chaude et substan- 
tielle. 

EIPLICÀTIOH UE LA VLAHCHE. 

I. Taleriane officinale, a. Corolle ouverte et étamines. 3. Fleur 
entière. 
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VARAIRE BLANC. 


Famille naturelle; lis Colcricacées. 

Système sexuel; Poltoamie, Mohoecie. Likh. 

V eratrum album. Link. 

Vulgairem. , le verdtre, Vheüebore blanc, lou vrairo, varaso. 

Cette plante jouissoit autrefois d'une grande réputation dans 
la médecine, sur-tout contre les maniaques, les enragés, les 
goutteux, etc.; mais elle n’est presque plus employée, à cause 
des accidents graves auxquels elle donnoit lieu. Sa tige, haute- 
d’environ trois pieds, est droite, simple, et cylindrique; elle est 
terminée par une panicule de fleurs d’un blanc verdâtre. Les 
feuilles, situées vers sa base, sont fort grandes, ovales-lancéo- 
lées, marquées de fortes nervures et comme plissées, entières 
sur leurs bords, et vertes. Le calice est à six divisions égales, / 
d’un blanc verdâtre- Les étamines, au nombre de six , sont op- 
posées aux divisions calicinales. Les ovaires manquent dans 
plusieurs fleurs : on les trouve ordinairement au nombre de 
trois, munis de styles courts ; ils se changent en autant de cap- 
sules oblongues, à deux valves, et contenant plusieurs graines 
membraneuses. 

Fleuhit ; dans les mois de juin , de juillet, et d’aoftt. 

Habite; les montagnes de la Provence, du Dauphiné, de 
l’Auvergne , et du Jura, dans les pâturages. 

Déhomikatioh. En allemand, die weisse niesvurzel , Ger- 
mera , doltocken. En auglais, the white hellebore. En hollan- 
dais, witbloemige nieswortel. En espagnol, hierba derballes- 
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tero. En russe, ischemcriza^ woUchom. En italien, elleboro 
bianco. , 

Usages. Elle mérite une place dans les jardins et dans les par- 
terres, à cause de la beauté et de la singularité de son feuillage. 

Matliiole dit que les racines couservent leurs vertus médici- 
nalcs pendant trois ans; il assure, après en avoir fait Vexpé- 
rience, que les flcclies ou autres instruments trempés dans leur 
suc, tuent les animaux qui en sont blessés, et qu’il a trouvé 
dans les fruits du coignassicr un contre-poison cffîcacc. Haller 
prétend que les anciens peuples de l'Europe se servoient de 
cette plante pour empoisonner leurs flecbcs, lorsqu'ils alloient 
à la guerre. 

Culture. Cette plante est vivace ; on la multiplie par set 
graines semées, aussi-tt^t après leur mâlurité, dans une platte- 
bande de bonne terre franche : on peut laisser les jeunes pieds 
dans leur semis pendant un an ou deux avant de les planter à 
demeure ; mais on la propage plus promptement par la sépara- 
tion de ses pieds, quand ils sont assez forts pour supporter cette 
opération. Elle est ril^tiquc, et tous les terrains lui conviennent ; 
mais elle n'est jamais plus belle que dans un bon fonds de terre 
un peu frais. Les limaçous en sont très friands; on les éloigne 
en répandant de la suie de cheminée tout autour. 

ZXPLICATIOIf D£ LA PLANCHE. 

I. Varaire blanc, a. Feuille détachée et de grandeur natu- 
relle. 3. Fleur entière. 
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VERGE D’OR D’AUTOMNE. 


Famille naturelle; Lks CoRYMBirèRKS. 

Sy.sième sexuel; Sv.NGF.xr.siE , POMGAMiE SUPERFLUE. 

Solfdago sempervif cns* L i w «. 

Quoique cette plante n’o0re rien dç particulier ni dans son 
feuillage , ni dans ses vertus, on aime à voir ses grosses loulTes 
de fleurs varier la scène d'un beau jour d’automne. Quelquefois 
meme la saison est si avancée lorsqu elles paraissent, que le froid 
les surprend et les fait périr. La tige est droite, haute d'environ 
deux mètres, cylindrique, glabre et un peu rougcèlre. Lc.s feuilles 
fiont linëaircsdancdoldes ; celles de la base beaucoup plus grandes 
que les autres , légèrement charnues, lisses, très-entières , rudes 
sur leurs bords. Les fleurs, de couleur jaune, sont en grappes pa- 
niculces et situées presque toutes d'un seul côté. Le calice com- 
inun est formé d’ccailles imbriquées et pointues. Le centre de la 
fleur est composé de fleurons hermaphrodites et a cinq divisions. 
Les étamines, au nombre de cinq , sont réunies par leurs Anthères. 
La circonférence est munie d'un petit nomhrc de demi-Ücurons 
femelles. La graine est couiounée par des poils assez nuuihrcux 
et simples. 

Fleurit ; vers la fln de l’automne et souvent au commence- 
ment de l’hiver, qui arrête répanouisscmcni des fleurs. 

Habite: cette plante, originaire du Canada , est cultivée de> 
puis un très-grand nombre d’années dans nos parterres. 

Dé.nominatioN. Le nom générique de Jo//Vfugo vient de jo- 
lidum ago , je rends solide , parce que l'espèce commuue est cin~ 
ployée en médecine pour consolider les plaies. 

Usages. Les buissons élevés de cette plante doivent entrer dans 
la composition des grands jardins d’automne. Ses fleurs jaunes et 
nombreuses y produisent un bel eflet , surtout si on les mêle avec 


les asters qui fleurissent dans la même saison , et dont le bleu 
ëclataut formera un heureux contraste. 

CcLTURF.. Elle est très-rustique: on la multiplie facilement 
dans tons les terrains par la séparation de ses pieds en automne 
ou en février. On l’obtient aussi de graines semées en automne , 
car il paraît que si on attend au printemps , elles lèvent difficile- 
ment. 

EXeLlCATlon DE Et PLAKCHU. 

I. Verge d’or d’automne, a. Feuille située i la base des tiges 
et de grandeur naturelle. 3. Calice commun. 4- Demi-fleuron de 
la circonférence. 5. Fleuron du centre ouvert. 6. Graine. 
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VÉRONIQUE A ÉPI. 


'FamiUe naturellej les Roi^authacées. 

Système sexuel j Diaiïdbie, MoifOGTsriE. 

F’erxmica spicata. Linv. 

Cette plante croit naturellement au bois de Boulogne où j'ai 
trouvé sa tige liaute d'un ou deux pieds, et terminée ordinaire- 
ment par un seul épi de fleurs, quelquefois par deux ou plusieurs, 
quoique dans le même terrain et dans la même situation; elle 
est un peu velue, simple et cylindrique. Ses feuilles sont ovales- 
oblongues, un peu fermes, vertes et blanchâtres k leur partie 
inférieure, dentées sur leurs bords et d'autant moins grandes 
qu'elles sont rapprochées de l'épi de fleurs, oii souvent on les 
trouve sans aucunes dentelures. Les fleurs forment un ou plu- 
sieurs épis plus ou moins longs, de couleur bleue et assez garnis. 
Leur calice est k quatre lobes munis d'une bractée. La corolle 
est en roue, k tube court et k quatre divisions pointues. Les 
étamines sont au nombre de deux, insérées sur la corolle, et 
beaucoup plus longues que ses divisions. L'ovaire est libre, sur* 
monté d'un style et d'un stigmate. Le fruit est une capsule en 
cœur. 

Fleukit; dans les mois de mai et de juin. 

Habite; la France et l’Europe dans les lieux secs et les bois 
montueux. 

DÉifOMiNATioir. En allemand, kleiner bcrgehrenpreiss , klei^ 
ner wiesenehrenpreiss ; schwalkenzageL En anglais, the upri- 
gîetspiked spcedwell. 


Usages. Elle contribue à l’orneincnt des parterres vers le 
milieu de Tété. Ses épis de fleurs prodiiiseut un effet agréable. 

Culture. Celte véronique est vivace et très rnsiique: on la 
multiplie facilement par la séparation de ses pieds, en automne, 
et on peut Tobtenir de graines semées dans une planche de bonne 
terre, un peu légère. 

EXPLICÀTIOIf DE LA PLANCHE. 

I. Véronique à épi. a. Calice avec sa bractée. 3. Corolle ou- 
verte et étamines. 4* Capsule. 5. Graines. 




VÉRONIQUE OFFICINALE. 

Famille naturelle ; Les Rbihàktées. 

Système sexuel; Diardbie, Mohocthis. 

V ?ronica officmalit ; Lisir. 

Vulgairement, la véronique mâle, le thi i Europe. 

Cette plante est fréquemment employée en médecine. Elle 
passe pour rulnéraire et détersive ; mais comme on la trouve 
assez communément dans nos bois , elle n’est cultivée que dans 
les écoles de botanique et de pharmacie. Ses tiges sont dures , 
velues et couchées inférieurement ; elles sont munies de /euillos 
opposées, ovales , un peu obtuses au sommet, dentées sur leurs 
bords et garnies de poils. Les fleurs sont petites , d'un bleu pMe , et 
disposées en forme d’épis axillaires, qui paraissent terminaux 
lorsque les feuilles du sommet de la plante ne sont pas déve- 
loppées. Elles ont un pédoncule particulier très-court et muni à 
sa base d’une bractée. Le calice est è quatre divisions profondes ; 
la corolle est monopétale, en roue, i quatre lobes inégaux; 
les étamines sont au nombre de deux et insérées sur la corolle ; 
l’ovaire est libre , il est surmonté d’un style et d’un stigmate ; 
le fruit est une capsule en cœur et comprimée. 

Fleurit; dans les mois de mai, juin et juillet. 

Habite; les bois montueux , les céteaux arides et secs de la 
France. 

Dehomihatioh. En allemand , der ojfficinelle Ehrenpreis , 
Babrtangel; en anglais , the male speedwell or JluelUn ; en bol- 
landais ; gemeen eerenprejrs ; en russe , weronika. 

Usages. Elle est si souvent employée en médecine qu’on lui a 
donné le nom de tbé d’Europe. Plusieurs médecins ont com- 
posé des traités particuliers pour faire connaître les usages aux- 
quels elle est propre, et l’expérience a confirmé l’efficacité do 


•es vertns. C’est en effet un apéritif doux et tempéré, très-utile dans 
la gravelle, la rétention d'urine et la colique néphrétique- On em- 
ploie ordinairement une pincée de ses feuilles dans un demi- 
setier d'eau , è la manière du thé. L'eau distillée de toute la plante, ^ 
la tisane qu’on en prépare, le sirop fait avec son jus et le 
sucre , sont d’excellens remèdes pour la toux sèche , l’asthme , 
l’ulcère du poumon et le crachement de sang. On convient gé- 
néralement qu’elle est stomachique , tonique , astringente , vulné- 
raire, diurétique, et surtout détersive. 

Culture. Elle est vivace et très-rustique. On la multiplie par 
la séparation de ses pieds en automne , ou bien par ses graines 
semées dans une planche de bonne terre un peu légère. 

EXPLICRTIOH DE LR PLARCHE. 

I. Véronique officinale, a. Calice grossi. 3. Corolle ouverte, 
avec ses deux étamlucs. 4- Capsule. 


I 
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VÉRONIQUE MOURONÉE. 

Famille naturclîn; les Rriaanthacées. 

Système sexuel J DuÿoniE, MojfOGTiîin. 

Veronica anagalUs. 

Cette plante est employée en médecine comme vulnéraire 
et détersive. Elle croît naturellement dans les terrains aquati- 
ques des environs de Paris. Sa tige s'élevè a dix-liuil pouces 
environ ; elle est droite, herbacée, glabre, et cylindrique. Scs 
feuilles sont opposées, ovales-lancéolées , dentées en scie, ter- 
minées en pétiole, et embrassant la tige à moitié. Les deux 
feuilles inférieures sont ordinairement échancrées à leur som- 
met^ elles sont toutes glabres. Les Aeurs sont bleues , et dispo- 
sées en grappes qui naissent aux aisselles des feuilles ^ et qui 
sont beaucoup.plus longues qu'elles. Le calice est petit, à qua- 
tre divisions. La corolle est monopétale, en roue , et h quatre 
lobes. Les étamines sont au nombre de deux, et moins lon- 
gues que les lobes de la corolle. L'ovaire est libre; il est sur- 
monté d’un style et d’un stigmate. Le fruit est une petite ca-, 
psule ovale, non écbancrée, comme dans beaucoup d’especes 
du même genre. 

On en connolt deux variétés; l’une pousse des racines de 
tous ses noeuds inférieurs, l’autre a les feuilles disposées trois 
à trois sur la tige. 

Fleurit; dans les mois de juillet et d’août. 

Habite; les lieux aquatiques. Je l’ai trouvée dans les buttes 
de Sèvres près Paris et dans plusieurs parties de la Normandie. 

DÉNOUiNATioir. En allemand, wassergaucheiî. En hollan- 
dais, waterpimpernel. Eu danois, vandarve ,'^lemmike. En 


anglais , the water speedwell. En bohémien , Kurjmor, En 
hongrois , vizi kakuk teriek. 

Usages. Cette plante, assez semblable au hecabuoga , habite 
les mêmes lieux et jouit des mêmes vertus. On l'ordonne dans 
les maladies scorbutiques. La conserve faite avec ses feuilles 
est estimée pour purifier le sang e\ pour guérir les dartres; 
leur décoction est npéritivc et histérique; elle sert à résoudre 
les tumeurs qui surviennent aux jambes et aux pieds des scor' 
bntiques. 

CuLTOKz. Elle est vivace ; on peut la multiplier par la sépa> 
ration de ses pieds ainsi que par scs graines; mais elle n*est 
cultivée que dans les écoles de botanique et de pharmacie. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

I. Véronique mouronée. a. Calice. 3. Corolle et étamines. 
4 . Fruit. 
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VÉRONIQUE PETIT-CHENE. 


Famille naturelle; les KniKAisTACErs. 

Système sexuel; Diasdiue, Monogtme. 

Gronica chamœdris. Liîirî. 

Cette plante est commune dans nos environs, sur-tout au 
bord des chemins et des haies qui entourent les villages. Elle 
décore agréablement les gazons du premier printemps. Sa tige 
est cylindrique, droite, branchue nu sommet, et haute de sept 
à huit pouces. lîllc est munie tftdeux rangées de poils qui vont 
de l’aisselle de chaque paire de feuilles à l’intervalle qui sépare 
la paire de feuilles supérieures. Les feuilles sont opposées, ova- 
les, en cœur, dentées, ridées, et velues. Les fleurs, d’un joli 
bleu, sont en grappes axillaires au sommet de la tige. Le calice 
esta quatre divisions pubcsccntcs, ovales-laucéolécs , et presque 
égales entre elles. La corolle est monopétale, en roue, à quatre 
lobes un peu inégaux. Les étamines, au nombre de deux, et plus 
courtes que la corolle, sont insérées sur les deux lobes intérieurs. 
L’ovaire est libre; il est surmonté d’un style et d'un stigmate. Le 
fruit est une capsule applatic et en forme de cœur. 

Fleurit ; dans les mois d’avril et de mai. 

Habite ; la France, et une grande partie de l’Europe. , 

DÉnroMiMATiON. Le nom générique veronica est celui d’une 
princesse, selon Miller; et, suivant d’autres auteurs, il vient de 
betonica par corruption. En allemand, blavcr •\viesen chren- 
preiss ffalsches wildes wiescn-gamanderlcin. En danois, vild~ 
teucrium. En anglais, the wild germander. 

Usages. On dédaigne la culture de cette plante dans les jar- 
dins et dans les parterres. ElUe contribueroit néanmoins autant 


à leur Tari(Ué et à leur ornement qne beaucoup d'autres plantes 
venues de fort loin, et dont la culture exige de grands frais. 

CuLTCKE. Elle est cultivée dans les écoles de botanique et de 
pharmacie. Sa racine est vivace, et on la multiplie en la sépa- 
rant en automne. On rohtient aussi de graines semées en plate- 
bande. 


EXPL1C4T10N DE LA PLAIfCHE. 

1 . Véronique petit-chcnc. 2 . Calice grossi. 3. Corolle et éta- 
mines. 4* Capsule. 
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VÉROJNIQUE SAUVAGE. 

Famille naturelle ; les RniKAHTHACÉES. 

Système sexuel ; Diahdhie , Mosogyhie. 

Veronica agrestis. Likn. 

C’est une plante très commune dans les champs et les jardins 
de la France et de presque tonte l'Europe ; on assure même 
qu’elle se trouve jusqu’au Japon. Ses tiges sont grêles , un peu 
velues, rameuses, couchées et étalées sur la terre. Ses feuilles 
sont ovales, un peu en cœur, alternes ou opposées, portées par 
de co^trts pétioles , et presque entièrement glabres. Elles sont 
munies sur leurs contours de crenelures bien marquées. Ses 
fleurs sont bleues, solitaires, situées aux aisselles des feuilles et 
portées sur des pédoncules plus longs que les feuilles. Leur ca- 
lice est à quatre lobes velus sur leur milieu et un peu inégaux. 
La corolle est en roue, à quatre divisions arrondies. Les étami- 
nes, au nombre de deux, sont insérées à la base de la coroUc. 
L’ovaire est libre; il est surmonté d’un style et d’un stigmate: 
il se change en une capsule renfermant six à sept graines con- 
caves d’un côté et ridées de llautre. 

Flevkit; dans les mois de mars, d’avril et de mai. 

Habite ; la France et l’Europe, sur-tout dans les terrains cul- 
tivés. 

Dékomihatiok. En allemand , acker-erhenpreiss , blauer 
voyelmejer. En hollandais, akkereerenprys. En anglais, pro- 
cumbent speedwell , germander chichweed. 

Usages. On ne s’en sert pas en médecine; et comme elle est 
très commune on dédaigne de la cultiver. Ses fleurs, nom- 
breuses et d’une couleur agréable, pourroient contribuer à la 
variété des parterres. 


CvLTVikit. Elle est aonnelle. On l*obt!ent facilement par ses 
graines semées dans tous les terrains et à toutes les expositions. 
On ne U cultive que dans les écoles de botanique. 

EXPLICATIOH DE LA PLAHCHS. 

I. Véronique sauvage, n. Galice grossi. 3. Corolle et éta- 
mines grossies. 


VKHONIQUK SAUVAGE. 
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VERVEINE OFFICINALE. 


Famille naturelle; Les VEKBEHAcÉEa. 

Système sexuel; Dtabdme, Mohoutbic. 

Verbena officinalit. Lihh. 

V ulgairement , la verveine , Vherhe sacrée. 

Cetie plante était fréquemment employée par tes Anciens 
dans les sacrifices de leur religion ; elle serrait particulièrement i 
nettoyer l’autel; ce qui lui avait fait donner le nom üherba sacra. 
Sa tige est droite, haute d'environ six décimètres, quadrangulaire , 
et munie de feuilles vertes , opposées , dentées et souvent décou- 
pées en lanières profondes. Les fleurs, d'un blanc violet ou rou- 
geâtre, se trouvent disposées en longs épis grêles et filiformes. 
Leur calice est è cinq ou six divisions, dont une tronquée. La co- 
rolle est monopétale, en tube, divisée à son sommet en cinq lobes, 
dont un plus grand et échancré. Les étamines, au nombre de 
quatre, sont cachées dans le tube de la cotolle et i peu près de 
même grandeur. stigmate est obtus et les quatre graines sons 
recouvertes par le calice qui persiste. 

Fleurit; depuis le mois de juin jusqu'en septembre. 

Habite; elle est commune sur le bord des chemins, en Franc» 
et dans une grande partie de l’Europe. 

Débouibatior. Eu allemand, dos Eisenbraui; en anglais, 
the holy herb; en russe, schelesnik; en polonais, zeleznih; en 
danois , jemurt, 

TJsaoes. La verveine passe pour vulnéraire, apérilive, déter- 
sive , hystérique et fébrifuge. Le vin dans lequel on la fait infuser 
pendant la nuit est propre pour la jaunisse et les pèles couleurs. 
Son suc ou son extrait modère les accès des fièvres intermittentes , 
et on assure que le quinquina mêlé avec le suc on l'extrait de ver- 
veine , réussit mieux que tout seul. La décoction de toute la planta 
est bonne en gargarisme pour les maux de gorge. 
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Cl'ltuse. Comme elle croit dans les environs de tons nos vil- 
lages et sur le bord, des chemins , on ne la cultive que dans les 
écoles de médecine et de botanique. 

EXPLICÀTIOn DE La PLAnCHE. 

I. Verveine officinale. 3 . Calice grosû. 3. Fleur entière. 4- Co- 
rolle grossie et ouverte. 
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• VESCE CULTIVÉE. 


Famille naturelle; les Légumineuses. 

Système sexuel; Diadelpuie, Dlcandhie. 

Vicia saliva. Linn. 

Celle plante varie de grandeur, suivant le terrain où elle se 
trouve et la culture qu*on lui donne. Ses feuilles sont ailées , 
composées de folioles oblongues légèrement échancrées au 
sommet, terminées par une petite pointe. La base de chaque 
pétiole est munie de deux stipules et d'un point noir; son som- 
met se termine par deux vrilles longues. Les fleurs sont sessiles 
ou presque sessiles , deux à deux aux aisselles des feuilles ; leur 
couleur est d'uu pourpre vif ; elles ont un calice en cloche, k 
cinq divisions étroites et pointues. La corolle est papillonacée, 
et les étamines au nombre de dix, dont neuf réunies par les 
filets. I/ovaire est libre; il est surmonté d’un style velu en 
dessous près de son sommet, et d’un stigmate. Le fruit est une 
gousse oblongue contenant plusieurs graines ovales et lisses. 

Fleurit ; dans les mois de juillet et d’aoùt. 

Habite; la France et une grande partie de l’Europe. 

Dénomination. En allemand, die futterwicke ^ zahme wicke. 
En hollandais, tamme vitserifkrok. En anglais, common wetch. 
En italien, T'ecc/e. En espagnol, alverjanas. En russe, myschei 
goroc/i. En hongrois, lo-borso» 

Usages. Elle est d'un très grand secours pour la nourriture 
des chevaux, des bœufs, des vaches, des pigeons, etc. ; c'est en 
même temps une des quatre farines résolutives. 


Culture. CeUe plante est annuelle^ on la semc souvent eu 
automne , avec <lii bled ou du seigle, pour en faire un graiu 
d*bivcr qu’on nomme liivernagc. On la donne plus souvent 
seclie aux chevaux, en la mêlant avec l’avoine j on la seme aussi 
au printemps avec l’avoine pour la donner en verd aux chevaux 
vers le mois d’aoùt. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

t 

I. Vesce cultivée. 2 . Calice. 3. Etamines et pistil. 4- Ailes 
et étendard de la corolle. 5. Carène. 6. Gousse ouverte et 
graines. 
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VILLARSIA DES MARAIS. 


Famille nalarelle; Les Cektianées? 

Système sexnel ; Pfktandrie, Mo^ocr^'II. 

Meiiyaiuhes iiymphoidcs. L 1 N N. 

Les mares et les étangs oii se troave cette plante , odrent pen- 
liant une partie de la belle saison , au lieu de leurs eaux sales 
•t grisâtres, une verdure agréable à l'œil, et des fleurs d’un jaune 
éclatant. Ses tiges sont berbacèes , flexibles , articulées , cylin- 
driques et plonge'es dans l'eau. Les feuilles rapprocbées et comme 
opposées^ sont arrondies, en cœur, entières et marquées supé- 
rieurement de uervures rameuses et peu saillantes. Elles sont 
toujours posées à plat sur la surface des eaux, comme celles des 
nymphéas. Les fleurs naissent aux aisselles des feuilles sur des 
pédoncules cylindriques , et par leur situation sur un point 
commun, forment une sorte d'ombelle simple. Elles s'élèvent 
un peu au - dessus de la surface de l'eau. Le calice est i 
cinq divisions glabres, lancéolées et mo tié plus courtes que la 
corolle qui est jaune, à cinq pétales ovales , ciliés sur les bords. 
L.es étamines sont au nombre de cinq, alternes avec les pétales 
et plus courtes. L'ovaire est unique et libre. Le fruit est une 
cap.sule sillonnée à sa surface , ovale-lancéolée , un peu com- 
primée , è deux valves et à une loge. Elle renferme beaucoup 
de graines disposées sur deux rangs et insérées sur les bords 
internes des valves. Les graines sont arrondies et ciliées sur les 
bords. 

Flefrit; pendant les mois de juillet et d’août. 

Habite; les étangs et les lieux marécageux de la France et 
d’une partie de l'Europe. 

Dénomiisation. Cette plante nommée dabord njrmphoïdes 
par Tournefort, à cause de sa ressemblance avec les nymphéas, 
fut réunie par Liiinæus aux naenianthes dont elle dilTcre par son 



fruit et par l’insertion de ses graines. Elle' en a dté st'parëe , et 
elle a reçu le nom de l'auteur de la Flore du Dauphiné, 
]\I. Vlllars. 

En iillemand , die seerosenarti^e JHo’iathsblume , oder 
ZoUembliime. En anglais , the fringed buch-bean , or water- 
lily. En russe, Pawun, En japonais, Aonawa. 

UsACF.s. Celte plante est rarement employée en médecine, 
on lui attribue néanmoins des propriétés antiscorbutiques. 

Cl'LTURF. Il serait intéressant de la propager dans les par- 
ties marécageuses de nos parcs et de nos grands jardins. On ne 
la cultive guère que dans les écoles de botanique, dans les 
endroits préparés pour les plantes aquatiques. 

EXPLICATIOn DE LA PLABCHE. 

I. Villarsia des marais. 3 . Calice et pistil. 3. Corolle ouverte 
laissant voir les cinq étamines. 4- Capsule entière. 5. Idem , 
coupé' longitudinalement pour montrer l’insertion des graines. 
6. Graine détachée. 
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VINETTIER COMMUN. 


Famille naturelle; les Rcrbcmdées. 

Système sexuel; Hexandius, Monügtnie. 

Jîerheris vulgaris. L'aif. 

Vulgairement, l'épine vinette. 

On plante cet arbrisseau dans les bosquets et dans les jardina 
d’agrëment; il sert aussi à faire des haies de défense. On confit 
au sucre ses fruits qui sont acidulés et rafraîchissants. Sa tige 
estdroite, rameuse , et couverte d*une écorce grise. Ses feuilles^ 
munies à leur insertion sur la lige d’épines lernées très piquan- 
tes, sont rassemblées en faisceau, alternes, ovales, rétrécies en 
petiole à leur base, finement dentées syr leurs bords, et d*un 
verd gai. Les fleurs sont jaunes , disposées en grappes axillaires 
et pendantes. Le calice est à six folioles arrondies et munies k 
leur base extérieure de trois bractées. La corolle est a six pétales 
munis de deux glandes à leur base interne. Les étamines, aii 
nombre de six, sont terminées par des anthères qui s^ouvrent de 
bas en haut. Elles ont une sensibilité particulière qui les force 
de sc replier sur le pistil lorsqu’on les touche avec la pointe 
d’une épingle. L’ovaire est libre; il est surmonté d’un stigmate 
large, sessile, et persistant. Le fruit est une baie ovale et de 
couleur rouge. 

V A a I £ T É s. 

On connolt plusieurs variétés de celte espece, i"*, a frnît sans 
noyau. à fruit blanc. 3*, a fruit violet. 4% vinetiier du Cana- 
da. 5*, vinetiier de la Chine. 

Fleu&it ; dans les mois d’avril et de mai. 
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Habite; la France cl une partie de l’Europe, dans les haies. 

Déxomiwatio>‘. En .allemand , der sauerdom, saurach. En 
anglais, Me En espagnol, espino. En russe, barba- 

rÛ 5 .^^|polouais, demie biale. En hongrois, leany-som. 

UsAOEs. On se sert quelquefois de Técorce de cet arbrisseau 
dans les décoctions pour le cours de ventre et la dyssentcrie, 
mais on emploie plus fréquemment son fruit; on en met une 
poignée dans cha<]ue pinte de tisannc. Quelques médecins or- 
douneut le vin fait avec le fruit dans les pertes des femmes. On 
en compose aussi un sirop employé dans les gargarismes pour 
les maux de gorge. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

I. Vinettier commun, a. Calice vu en-dessous. 3. Pétale dé- 
taché avec les deux glandes à la base. 4* Etamines et pistil. 
5. Etamine grossie pour montrer la maniéré dont s’ouvrent les 
anthères. 6. Fruit. 
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VIOLETTE D’AUTOMNE. 


Famille naturelle; Lia Cutees. 

Système sexuel; Sthgehésie, MosoaaïuK. 

Fiola hispida, Laxeece. 

Quoique cette violette ne donne pas d’odeur, elle mérite néan- 
moins d'ètre cultivée dans nos parterres, où elle formera des bor- 
dures fleuries pendant toute la belle saison , jusqu’aux grandes 
gelées. Celle qui a servi de modèle à la figure ci-jointe était en- 
core en fleur an mois de décembre de l’année 1806. Sa tige est 
rameuse, étalée sur la terre, hérissée de poils, et elle ne s'élève 
guères au-deU de trois ou quatre pouces. Les feuilles sont ovales, 
nelées sur les bords, velues et portées sur de longs pétioles; les 
stipules qui les accompagnent sont profondément piimatifides. Les 
fleurs, d’une assez belle couleur blenltre, sont situées sur de 
longs pédoncules qui sortent des aisselles des feuilles. Le calice 
est è cinq divisions profondes et inégales. La corolle est formée 
de cinq pétales inégaux ; l'inférieur pins grand , échancré è son 
sommet , et terminé en éperon è sa base. Les étamines , au nombre 
de cinq, sont réunies par les anthères et membraneuses è leur 
sommet. Les fileu sont distincts, et deux d’entre eux s’insinuent 
par leur base dans l'éperon du pétale inférieur. L’ovaire est libre , 
surmonté d’un style et d’un stigmate. Le fruit est une capsule è 
trois valves, au milieu desquelles se trouvent attachées beaucoup 
de graines. J’ai observé dans cette espèce que les graines se déta- 
chaient avec une certaine élasticité. Ce caractère, joint è celui do 
la corolle irrégulière, m'a fait penser qne les violettes avaient 
. plus de rapport avec les balsamines qu’avec les eûtes, auxquels 
M. de Jussieu les a réunies. 

Flecsit ; pendant tonte la bellesaison, jnsqu’auxgrandes gelées. 

Hasite ; les enviions de Rouen et plusieurs autres parties de ht 
France. 



UsAGU. Cette plante peut contribuer ^ la vari^ië des jardins rt 
des parterres; mais, comme plusieurs autres violettes, elle n’a pas 
d’odeur. Elle ne peut mériter l’attention des amateurs , que parce 
que ses fleurs se renouvellent pendant toute la belle saison. 

CcLTuas. Elle n’exige aucun soin particulier. Multipliée de 
graines, ou plutôt par la séparation de ses tonfles en automne, 
elle ne cesse de s’agrandir , et l’on doit craindre qu’elle ne devienne 
incommode par sa fécondité, surtout dans les lieux ombragés. 
M. de Lamatck a trouvé «etie plante sur la route de Rouen ô 
Paris. 

EXPLICATIOa DE LÀ TLÀRCHE. 

I. Violette d’automne, a. Calice et pistil grossis. 3. Étamine» 
4 . Fruit ouvert. 


/ 
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VIOLETTE ODORANTE 


Famille naturelle; Lf. s Cist^es. 

Système sexuel ; S Y N G r. n k s i p. , M o N o g a M i E. 

Viola odomta. T> i N N. 

Cette plante a la racine irarante, fibreuse et vivace. Les 
feuilles sortent du collet de la racine. Elles sont pdtiolècs, presque 
rondes ou en cœur, dentelées sur leurs bords, munies de sti- 
pules. Les fleurs, pondes sur des pédoncules grêles, naissent 
parmi les feuilles. Elles ont un calice à cinq divisions aigues, 
prolongées au - delà de leur insertion. La corolle est à cinq 
pétales inégaux ; le supérieur est plus grand et éperonné à sa 
base. Les étamines sont au nombre de cinq, à filaraens dis- 
tincts; deux sont munis dun appendice à leur base et pénètrent 
dans Téperon du grand pétale; les anthères sont réunies en tubo 
et munies à leur sommet d'une membrane en pointe. Le style est 
unique, entouré du tube formé par la réunion des anthères, 
et plus long. Il est terminé per un stigmate. Le fruit est une 
capsule à trois angles, à une loge, à trois valves, et renferme 
plusieurs graines attachées le long du Tnilirn des valves. 

FlfXRIT ; en mars et en avril. 

Habite ; l'Europe , dans les forets. 

Dénomination. En allemand, das Mterzvcilchen , dieMœrz~ 
viole. En t j)urple^Jîover d sweet rio/c^. En hollandais , 

tamme Tiooî. En italien, viola marzia. En espagnol, violeta. 

tusse J pachutschaja fialho. En chinois, hiet tuon^ hoa. Le 
mot latin viola vient du grec ion, qui signifie violette. Cette fleur 
porte le nom de la nymphe /o, qui, suivant les poètes, s en 
nourrit après sa métamorphose. 

On la trouve ordinairement à IVntrée du printemps : la 
fleur, d'une odeur suave, est penchée sur sa tige, et les poètes 


l’ont regardé comme l’embUme de la modestie et de la beamë 
timide ; ils ont même cherché à expliquer la cause des couleurs 
bleues et blanches quelle oITre quelquefois. « Nous habitions (i) 
les sombres forêts et les vallées ténébreuses , oCi Venus désolée 
et en proie à mille pensées amères sur la destinée d’ Adonis, 
courait vainement pour chercher son malheureux amant. Une 
épine cruelle déchira son pied nu , et le sang de la déesse )aillit 
sur la mousse épaisse des forêts. Nos fleurs étaient alors blanches: 
nous nous empressâmes de recevoir ce sang précieux , pour 
qu’il ne pénétrât pas jusqu’à la terre : et de là vint notre cou- 
leur pourprée. » 

Usages. Cette plante sert à l’ornement des parterres , soit 
simple, soit double. On emploie scs feuilles pour les décoctions 
émollientes; ses fleurs entrent dans la composition de plusieurs 
sirops fort bons dans les maladies de poitrine causées par des 
humeurs âcres et salées. Dans quelques parties de la France 
on se purge avec la racine bouillie; les graines sont également 
purgatives. 

CoLTüaE. La violette se multiplie d’elle-même, soit par les 
graines, soit par les rejets, soit en élargissant ses touffes. Dans ces 
deux derniers cas, on les sépare en automne pour les planter à 
demeure. Ou eu cultive une variété à fleur double, dont l'odeur 
est encore plus forte. 

(i) Extrait des <Buvres de Laurent de Hédtcia f pire de Léon X , et l’im dea 
persoQDtgea de cette illustre famille^ à laquelle noua devons Ica chef-d’œuvrea 
des bcBUx^artSs 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

I. Violette odorante, a. Calice et pistil. 3. Etemlnes. 4. Pé- 
tale muni de son éperon. 5. Fruit entier. 6, Idem. Coupé trans- 
versalement. 


I 
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VIOLETTE PENSÉE. 


Famille naturelle ; L E S C l s T É F. S. 

Système sexuel ; S l N G É N É s l e-M O N O G Y N I E. 

Viola tricolor. L 1 jN N. 

Vulgairement, violette de trois couleurs , herhe de la Trinité. 

Cette plante a une racine droite , cylindrique. Sa tige s’dlève 
à huit ou dix pouces : elle est triangulaire , rameuse , garnie de 
feuilles ohlongucs , munies de trois à six dentelures ou incisions 
distantes. Les Heurs sont pondes sur des pédoncules uuiilores , 
naissant des aisselles des feuilles ; elles dilFèrent de couleurs , 
suivant les variétés, dont une est entiérement*aune. Elles sont 
ordinairement de couleur jaune et violette. Le calice est à cinq 
divisions, dont deux entièrement séparées. La corolle est à cinq 
pétales inégaux ; l’inférieur est pins grand , et terminé en capu- 
chon. Les étamines sont au nombre de cinq , et terminées par 
des anthères réunies , membraneuses à leur sommet , à filamens 
distincts , deux d’entr’eux deuipfois plus longs que les autres et 
s’introduisant dans le capuchon du pétale inférieur. Le style est 
unique , et terminé par un stigmate creusé et ouvert au-dessous 
de son sommet. Le fruit est une capsule k trois angles , k une 
loge polysperme , et à trois valves portant les graines i leur milieu. 

Fi.eURIt ; pendant une partie de la belle saison. 

Habite ; la France et l'Europe. 

DÉNOMIN.ATION. En aUemanà das dr^Jdrbigc vcilchcn , 
dre^faltigkeitsblume ; en anglais , the three-coloured violet , 
heart’ s-case ; en espagnol , pensamientos ; en italien , viola di 
tre colori ,Jior délia Trinità ; en portugais , amor perfeito ; en 
russe , troitschnaia. 

Usages. Cette plante fait depuis long-temps l'ornement des 
jardins et des parterres. On ne s’en sert pas en médecine j il pa- 


ratt néaDmoin.i qu'eDe pourrait être employée aux mêmes usages 
que la vîoîctie odorante. £lle passe pour dëtersive et sudorifique. 

Culture. Elle se plaît en général dans des situations ombra- 
gées, et quoiqu’elle vienne aussi dans des terrains découverts^ ses 
ileurs sont beaucoup plus grandes et mieux colorées, lorsqu’elle 
se trouve dans une bonne terre et un peu à l'ombre. Elle se 
ninltiplie d'elle-méme. Pour la propager^ il faut séparer ses 
large» touHés en automne ^ et les planter à demeure , eu les ar- 
rosant si la saison est sèche. On en cultive plusieurs variétés dans 
les jardins d'agrément , une entr’auires dont les fleurs sont en- 
tièrement inodores. 

% 

explication de la planche. 

I. Violette-pensée, a. Calice et pistil. 3. Eiamîne.s. 4* Pétale 
inférieur. 5. Fruit coupé transversalement pour montrer l’iuser- 
tiou des graines. * 
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VIORNE OBIER. 


Famille naturelle; les Caprifoliées. 

Système sexuel; PL^TA2U}R1E , TatGTHi£. . 

Vibumum opulus. Linv. , ^ 

On cujlive dans presque tous les jardins une Tariété de cet 
arbrisseau, dont les fleurs sont stériles, très grandes, e^ ra- 
massées en boule. Elle porte le nom de rose de Gueldres, de 
boule de neige , etc. Ses fleurs , noAibreuses et d'une blancheur 
éclatante, produisent le meilleur effet dans les grands parter- 
res au commencement do printemps. 

L’obier s’élève i> la hauteur de cinq ou six pieds. Sa tige est 
glabre, rameuse, et cylindrique. Il a des feuilles opposées, 
, pétiolées , glabres, à trois lobes pointus, et inégalement dentés 
sur leurs bords. Ses fleurs sont blanches, terminales et en 
forme d’ombelle ; celles de la circonférence sont beaucoup 
plus grandes que les autres, irrégulières, et ordinairement 
stériles. Le calice est à cinq lobes courts; il est muni à sa base 
d’une bractée. La corolle est en cloche , à cinq lobes. Les éta- 
mines sont au nombre de cinq, alterhes arec les lobes de la 
corolle et plus longues. L’ovaire est adhérent au calice; il est 
surmonté de trois stigmates. Le fruit est une baie mono- 
sperme , elliptique , et de couleur rouge. La graine est apla- 
tie, dure et en cœur. 

Fleurit ; dans les mois de mai et de juin. 

Habite; la France et une grande partie de l’Europe. 

DÉnoKiuATion. En allemand, der schncehallen , bachhot- 
de. En anglais , the water-elder. En hollandais , vatervlier. 


En italien, oppio» En nisse, kaîina dikaîa^ kaîinik. En hon- 
grois, En arménien , alaschoari. 

Usages. La boule de neige doit être employée à la décora- 
tion des jardins printaniers, et Tobier a ceux de l'automne, 
à cause du rouge éclatant de scs fruits qui persistent jusqu'à 
l'arriére saison. Il est aussi à propos de le mettre dans les remi- 
ses pour attirer les oiseaux qui sont friands de scs fruits. 

Culture. Cet arbrisseau n'est pas délicat sur la nature du 
terrain. On le multiplie de graines, mais plus souvent de mar- 
cottes, ou parles drageons enracinés qui sc trouvent auprès 
des grands pieds. 

XXPLICÀTlOlf DE LA PLAIfCHE. 

I. Viorne obier, a. Fleur de la circonférence. 3. Fleur du 
centre ouverte et étamines 4* Calice et pistil grossis. 
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VIPÉRINE OFFICINALE. 


Famille naturelle } trs BorniACiMÉEs. 

Sysli^me sexuel; Pentakdrie, Mohocyjïie. 

Echium vulgarc. Linw. 

Vulgairement l’herbe aux vipères. 

Cette plante passe pour bdcliiquc et incisive. Sa liauteur or- 
dinaire est d'environ deux pieds. Elle a une tige cylindrique^ 
rougeâtre, velue , chargée de points ou de tubercules rudes, 
simple ou rameuse; ses feuilles sont éparses, longues, un peu 
étroites; celles de la base sont couchées sur la terre et plus 
grandes. Les fleurs sont de couleur bleue ou rose, et quelque* 
fois blanches; elles sont disposées en épis latéraux et peu dis- 
tants. Leur calice est à cinq divisions profondes, inégales, et 
velues. La corolle est monopétale, évasée au sommet ; elle a le 
limbe k quatre divisions, dont une plus grande etéchancrée. 
Les étamines, au nombre de cinq, se trouvent insérées kla base 
delà corolle. L'ovaire est libre et formé de quatre lobes distincts, 
d'entre lesquels s'élève un long style avec un stigmate biûde. 
Le fruit est un polakcne qui se divise en quatre parties indéhis- 
centes et ne s'ouvrant pas ; chacune d'elles renferme une graine. 

Fleurit; depuis le mois de juin jusqu'au mois de septembre. 

Habite; les haies et le bord des chemins en France et en 
Europe. 

Dénominatioiv. Elle porte le nom de vipérine parceqnc scs 
graines ont la forme d'une vipere, et non , comme on l'a cru au- 
trefois , parcequ'elle guérit de la morsure des bétes vénimcuscs. 
En allemand 9 der natterkop/, otterkop/, Jalschcr M aid. Eu 


hollandais, slangekraid. En anglais, the viper’s bugloss, the 
cat’s tail. En espagnol , hierba de la vibora. En russe, rumian. 
En polonais, miodunka plonna. En bohémien, Planjr wolowy 

Usages. En mcilecine on l'emploie aux mêmes usages que la 
hiiglose. Les vaches et les moutons la mangent dans les pâtu- 
rages; les autres bestiaux n’y touchent pas. 

Ccltohe. Cette plante est annuelle. Comme elle est très com- 
mune, on ne la cultive que dans les jardins de botanique et de 
pharmacie. 

EXPLICATION DE LA PLANCDE. 

I. Vipérine officinale. 2 . Calice. 3. Pistil. 4- Corolle ouverte 
et étamines. 
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WALDSTEINIA LOBÉE. 


Famille naturelle ; les Kosàcecs. 

Système sexuel; Icosasdeib, Digtsie. 

Waldsieinia geoides, Willd. 

Cette plante, observée dans les forêts de la Hong^rie et traos** 
portée depuis très peu de temps dans nos jardins, y croit avec 
la même vigueur que si elle étoit indigène ou naturalisée depuis 
plusieurs siècles. Sa tige s*éleve a environ un pied; elle est cy- 
lindrique, légèrement striée et velue. Ses feuilles radicales sont 
pétiolées, à cinq lobes dentés; celles de la tige sont à trois lobes 
incisés et dentés; elles ont à leur base deux stipules entières, 
velues et terminées en pointe. Les fleurs sont de couleur jaune; 
elles terminent la tige et les rameaux. Leurs pédoncules sont 
assez longs et naissent deux à deux ou t^ois à trois. Leur calice 
est a dix divisions, dont cinq alternes plus petites. La corolle 
est à cinq pétales. Les étamines, en grand nombre, sont insérées 
sur le calice. Les ovaires, au nombre de deux ou trois, sont 
libres, et chacun d*eux est surmonté d*un style et d*un stigmate ; 
ils se changent en autant de graines ovales. 

Fleukit ; dans les mois d'avril et de mai. 

Habite; les forêts ombragées de la Hongrie, naturalisée dans 
nos jardins. 

Usages. Elle peut contribuer à la variété de nos parterres et 
de nos grands parcs ; on ne la cultive encore que dans les jar- 
dins et dans les collections de plantes rares. 

CtJLTUBE. Cette plante est vivace et très rustique ; on la 



multiplie par ses graines, ainsi que par la séparation de ses 
pieds en automne. 

EZPLICATIOIt DE LS. FLASCHE. 

I. Waldsteinia lobée, a. Calice ouvert, étamines et pistils. 




\ 
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YVROIE VIVACE. 


Famille naiurcllc; Les Graminées. 

Système sexuel; T RI A N DRl E-D l G Y N I E. 

LoUum perenne» L l N N. 

La racine de l’yyroic est vivace, fibreuse ; sa tige s'élève à un 
eu deux pieds. Scs feuilles sont planes, glabres, murronées, en» 
gainantes. Les (leurs situées en épi sont portées sur un axe délié et 
sinueux. Chaque épillei est comprimé, accompagné d'une ballo 
muUiforc et plus courte que les (leurs. Le calice de chaque (leur 
est à deux folioles lancéolées, acuroinefes, concaves, inégales, sans 
arête* Les étamines sont au nombre de trois. I/ovaire est libre et 
surmonté de deux styles à stigmates plumeux. Plus d’une graine. 

Flecrit. Vers le mois de juin. 

Habite. Les prés. 

Dénomination. En allemand Udvlt, loich ; en anglais, pc— 
reniiial daruvl or r^ e grass ; en espagnol , i oio ; en italien , loglio 
en provençal ,juril. Le nom français d'y vroie vient du mol cniVrer^ 
parce qu’on assure que si on mange du pain où il y en ait, on 
devient ivre. 

Histoire. Du temps de Pline, on croyait que les plantes se 
transformaient , et que du froment pouvait, dans certaines circons-^ 
tances, se changer en yvroic ; et il a écrit que l’yvroie nVtait que 
du froment imparfait. Virgile lui donne répiihêic de malheureuse. 
Ou {' ’a même accusée de nuire h la vue ; et en parlant des myopes, 
les Latins disaient lolio victùare, vivre d yvroic. J’ignore entière- 
ment ce qui a pu donner lieu à ce proverbe latin ; on verra au 
contraire que cette plante est une des meilleures graminc^es des 
prairies, et doit plutdt contribuer à récréer la vue qu'à l'afiaiblir. 

Usages, On forme avec cette plante des prairies artificielles, 
dont on peut faire jusqu’à trois coupes dans un seul été. Les 
brasseurs du nord de l'Europe mêlent souvent la graine avec 
Torge , dont ils font leur bière , pour lui donner plus de force. 


COLTCRE. Je trouve dans le Bounlste Cultivateur un tr^s-lion 
article sur cette plante , dont il pareil que M. Dumont Courset 
s’est occupé particuliérement. Quoique des cultivateurs, dit-il, 
pient assuré que cette plante produisait abondamment par-tout, je 
puis certifier, par expérience suivie, qu’en effet elle croit dans 
tous les terrains , mais que sou rapport est toujours en raison de 
la qualité du sol. Ainsi, si l’on veut en avoir des produiu avan- 
tageux, il faut la semer dans un bon fonds de terre et un 
peu frais. Quand on peut la faire flotter par des rigoles ménagées, 
pendant environ un mois, elle deviendra encore plus abondante. 
Cependant on en peut former des prés kauts ; mais on n’en obtien- 
dra pas les mêmes rapports que de ceux situés plus prés des 
eaux. On sème la graine i raison de trente i quarante livres par 
arpent. Le temps le plus favorable pour cette semaille, du moins 
celui qui m’a toujours réussi , est le mois de juin , iinmédiaiement 
après quelques pluies. La graine en qninae jours lèvera, et rendra 
la surfacede la terre entièrement verte. L’année suivante, le raygrass 
sera en plein rapport. II est nécessaire de l’amender de temps en 
temps pour obtenir les mêmes produits, è moins qu’on ne puisa* 
le faire flotter. 

EXPLICATION DK LA PLANCHE. 

I. Racine et partie inférieure de la tige. a. Chaume cl épi. 
3. Epillet eu fleur. 4- Fleur séparée et ouverts. 5. Pistil. 
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LISTE DES SOUSCRIPTEURS 


MM. 

Amée , projiriéuLre. 

Armey, avoraU 
Aulxrrl, régisseur de l’oclroi. 
Aublet, chirurgieu aide-major. 
Audnt, libraire. 

Baradere^ commiss. des guerres. 
Baritlon , banquier. 

Bazin , à Vierzon. 

Beaumont, médecin. 

Belart, avocat. 

Berthault, graveur. 

Bcrtier , commissaire - ordonna- 
tejir. 

Biaiicour, négociant. , 

Billois, libraire. 

Biolay, pharmacien. 

Bizien, négociant. 

Biaise, libraire. 

Bompois, pharmacien. 

Boiiyer, greffier de la cour de 
justice criminelle du Gard. 
Bovet, directeur de l’cnrcgislre- 
ment et des domaines du dé- 
partement du Nord. 

Brabant, pharmacien. 

Bruyne ( 

Caillemer , commissaire général 
de police. 

Campan ( à Écouen. 

Chaumat, propriétaire. 
Christophe de MiromesnlI. 

Colin , notaire. 

Coudamy, propriétaire. 
Croullcbois , libraire. 

Cuvier ( Frédérick) 

Daloz, à Paris. 

D'Argenteuil. 

D'Aiimoot ( M™* ). 

Davilliers, négociant. 

De Bertinval (M®'). 

De BoisgeUn ( M®* ). 


MM. 

Debray, libraire. 

De Cambon ( Alexandre ). 

De Cambray, à Amiens. 

De (^amilly ( ). 

Dr Fontanges (M^). 

Di hinoy ( M“*), 

Delaqiicsnerie, à Rouen. 
Driavilleurnoy (M®®). 

Delbart, professeur. 

De rKspiiiasse. 

Dellepine, directeur de la monoye. 
De Luxembourg (M®*) 

De Marsjy, chirurgien. 

De Mont-Lambert, à Rouen. 
Demoura (C. L.), chirurgien. 
Deiizel, pharmacien. 

De Passy, à Soissons. 

De Pille, à Paris. 

De Pillon, propriétaire. 

De Saint- Pern ( M®® v®). 

De Senne, libraire. 

Desmeloises ( M™* ). 

Dcviolainc, proprietaire. 

Du Brosseron ( M'"®). 

Dnfart, libraire. 

Dujardin, libraire. 

Duponcet, libraire. 
Duterople-Montaillan, à Char- 
tres. 

Kpoigny, propriétaire. 

Fantin , libraire. 

Fleureau (Charles), à Orléans. 
Fririon, général divisionnaire. 
Cendrier, ingénieur en chef des 
ponts et chaussées. 

Gérard, libraire. 

Geraudot, commiss. des guerres. 
Gilet, à Nevers. 

Gossin. 

Goupil , apoticaire. 

Maillet de Couronne. 


MM. 

Huvier fils , à Chateau-Ticrry. 
Jolict, diirur^'ien. 

Jollivet, conseiller d*état. 

Jnlvt imprimeur-libraire. 
Laborie, médecin. 

Lacoste, membre du conseil des 
prises maritimes, 
lahaye , propriétaire, 
l^loy, libraire. 

La Mésangére. 

Langue cadet, négociant. 

Laugier fils l’ainé , négociant. 
Lavollée, secrétaire intime de S. 

A. l'archi-cbancelier. 
I^ecoultcux de Canteleu , scna- 
tear. 

Lecoubeux de la Noraye (M“®). 
Leniarriiant , pbarmaciefi. 
Lepoitevin, sindic des marais de 
ûàle. 

Leprieur, libraire. 

Leroux , libraire , à Mayence. 
l.eteliier, libraire. 

Levasseur, ancien officier. 

Lever, à Montreuil-sur-raer. 
Lockain , ancien offider d’artil- 
lerie. 

Loubaud , médecin. 

Majeur, négociant. 

Maloet , médecin. 

Martin Saint-Jean, législateur. 
Merlin ( M“* ). 

Merlin, libraire. 


IHM. 

Ministre de Pintérieur (S. £. le). 
Milouflet , avocat. 

Mortillet ( Romain ). 

Moynat , banquier. 

Oberqamp , manufacturier. 
Periés , receveur du canal du 
Languedoc. ' 

Perot (Paul). 

Perricr, Flory, banquiers. 

Pille, général divisionnaire. 
Ponsoulés, rue de la verrerie. 
Porriquel (M"«). 

Piiillc \ 

Ranque, médecin. 

Réal , conseiller d’état. 

Reboulb, pharmacien. 

Rousseau, libraire. 

Sabuc, général divisionnaire. 
Seguier,* premier président de la 
cour d'appel de la Seine. 
Sentex, pharmacien. 

Siset, ingénieur en chef du canal 
des landes. 

Tcllicr, (M™*). 

Treuttel et Würtz, Ubrairea. 
Turgis, juge, à Rouen, 

Urech, médecin, a Milan. 

Vallée frères, libraires. , 

Vanderroeer, mi^ccin. 

Vergnon, homme de loi. 
Wcissembruck , libraire. 

Videl, négociant. 

Zetta (Jean), libraire. 


nif OB LA LUTE DBS SOÜSCBIPTBCBS. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES NOMS FRANÇAIS DES PLANTES FIGURÉES ET DÉCRITES. 


PREMIER VOLUME. 


Préface. 



Androséme officinal. . 


3o 

Germination. Planche 

I 

Anémone hépatique. . 


3i 



J 



3a 



3 



33 







Tiges . 


4 

Aulhyllide argentée. • • 


34 

Feuillet. 


5 

Arbousier unedo. . . 


3S 

Fleurs 


6 

Aristoloche clématite. . 


36 

Calices et corolles. . 


7 

a — longue. . . 


h 

Corolles et étamines 


8 

Asarrt d’Kurope. . . . 


3g 

Fruits. ...... 


9 

Asch'pias dompte«Tenin. . 


39 

tiirm 


to 

Asphodèle fistnleux. . 


4o 

Système de Linné: . 

1 1 et 13 

—•——jaune. . . . 


4i 

A. 



Astragale galégiforme. . 


4» 




A.ster amelle. 


«3 

AcaciedeFamèse. . 


i3 

des jardins. . . . 


44 

Acanle épineux. 


i4 

— — à grandes fleurs. . 


45 

Aconit anthora. 


i5 

— — k fleurs tardives. 


4S 

■ ■— napcl. .... 


i6 

Astrance à grandes feuilles. 


47 

— tue4oup. . 


<7 

Atropa belladone. . 


48 

Actée à épi 


i8 




Adonide annuelle. . . . 


*9 

B. 



Adoza musquée. . « 


30 

Baguenaudier aborescent. . 


49 

Aigremoine officinale. . 


31 

Belsamine des jardins. . 


5o 

Ajonc d’Europe. . . . 


33 

sauvage. . 


Si 

AJchiroille commune. . • 


>3 

Bardane commune. 


$3 

AUtma nageant. . 


>4 

Benoîte officinale. . . . 


53 

Alysson des rochers. . 


3$ 

, ■ ■ — des ruisseaux. . . 


54 

Amandier satiné. 


36 

Bétoine officinale. . . . 


55 

Anacycle de Valence. . 


>7 

Blitte effilée 


56 

.\ncolie des jardins. 


38 

Boucage i fleur» roses. . 


$7 

Andromède d'Eorope. 


30 

Bourrache officinale. . . 


58 
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Bruvi're en arbre. . . . 

. 59 

Capucine des jardins. . 


7 « 

' herbacée. . 

. 60 

Cardiaque officinale. . 


77 

tetralix. 

. 61 

Carthame des teinturiers. . 


78 

Buginse officinale. . 

fia 

Celosia pourpre. 


79 

Bugrane ligneoie. . 

. 65 

Centranllie rouge. . 


80 

Buif conmiun 

. fi .< 

Ceraiste cotonneux. 


81 

BupItWre frutescent. . • 

. fis 

Cerisier laurier«cerise. 


82 

Butome en ombelle. . « 

. 66 

Chambreule commune. . 


83 



Chardon maire. . 


84 

c. 


Chélidoine officinale. . 


85 

Cactier raquette. 

. 67 

Chevrefrnille des jardins. . 


86 

Camelée à trois coques. 

.. 68 

Chicorée sauvage. . . . 


87 

Cainérùier de Tnrtarie. 

. 69 

Chlora perfoliée. . . . 


88 

Camomille romaine. . 

. 70 

Chrysanthème des bleds. . 


89 





90 

9 * 

Campanule à grosses fleurs. 

• 7 ‘ 
7 * 

— des jardins. 







raiponceé. . • 

« 7 < 

Cinéraire maritime. 


93 

Câprier de ProTence. . 

• 75 

Ciste cotonneux. . . 


94 

DEUXIEME 

VOLUME. 


- 

Clandestine d'Europe. 

• 95. 

Cupidone bleue. . . . 


ii 3 

Clématite bleue. . . 

. 

C)nanque de Montpellier. 


ii4 

■ àcalyce. . . 

♦ 97 

Cynoglose priulanniere. . 


ii 5 

' — des haies. . 

■ 98 




du levant. 

• 99 




Cochlearia officinal. 

. 100 

Daphné des Alpes. . 


iifi 

Cocréte glabre. 

. 101 

' — bois>gentil. 


117 

Colchique d'automne. . 

. loa 

Datura stramoine. . . 


118 

Consoude officinale. . . 

• xo 3 ^ 

Dauphini'lle d'Ajax. .. . 


"9 

Coquclourde des jardins. . 

. 104 

— élevée. 


ISO 

Coriandre cultivée. . . 

. io 5 

Dentelaire d'Europe. • 


lai 

Coronille des champs. . 

. ro6 

Dictame fraxiiielle . 


xai 

■ — des jardins. . . 

. 107 

Digitale en languette. . • 


133 

Corydale bulbeuse. . . 

• 108 

— — à petites fleurs. . 


ia4 

— jaune. . 

. 109 

— pourpre. . . 


laS 

Crambé maritime. , . . 

. 110 

Doradille des murs. . . 


lafi 

Cresson de funtsinOi . 

. III 

Donnes à feuilles alternes . 


137 

Crysocome lynosiris. . 

. IIS 

Doronic Pardalianque . 


138 
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E. 


Kgopode des gouttenx. 

. . î>9 

Énotlière à grandes fleurs 

. i3o 

Eperviere orangée . , 

. . i3i 

Ephrmérinc de Virginie. 

. ■ i3i 

Épiaire des marais . 

. . i33 

Épilobe à épi. . 

. . i34 

— — à feuilles étroites 

. . i35 

Épiroède des Alpes . 

. . i36 

Eufraise offieiiiale . . 

. . i3; 

Eupatoirc d'Avicenne . 

. . i38 

Euphorbe cyprès. . . 

• • iSg 

— — réveille-matin. 

. 140 

. F. 


Fabagcllc commune. . 

. - i4i 

Fedia cdrue-d'abondance 

. . i4a 

Fenouil cultivé . 

•• # ï 43 

Ficaire commune . 

. ; . 144 

Fragon à grappes . 

. - i4S 

Fraisier commun. . 

. . z46 

Fritiilaire impériale. .. 

• . *47 

■ — — pintade . 

. . 148 

Fumeterre cooimunc. . 

. . 149 

G. 


Gaillel grateron. , 

• . i5o 

Galane barbue . . . 

. . i5i 

— ' cainpanulée. . 

. . i5a 

à paiiicule . 

. . i53 

Galantine perce-neige . 

. . i54 

Galega ofiiciiial . 

• . i5S 

Garance des teinturiers. 

■ . i56 

Gatilier commun. . 

• * 157 

Genêt A balais . . , 

. .158 

— ‘ ■ d'Espagne. 

■ • iSg 

— — des teinturiers. . 

. . 160 

Gentiane d’automne. . 

. . l6t 

— centaurée. . 

. 16a 

croiselte . . 

. . i63 

Geranion à feuilles en coeur. . 164 


Geraniou à fleurs en tête. 

. . i65 

■ sanguin . 

. . î66 

Germandrée luisante . 

. . Ifiy 

Gesse à larges feuilles . 

. . 168 

— odorante . . , 

• • ifig 

Girofflée des jardins. . 

. . 170 

Giroselie cultivée. . 

. f 171 

Glayeul commuu. . 

. . 171 

Glecoma lierre-terrestre. 

. . 173 

Gouét <*nmmun. . 

• • 174 

d’Italie. . 

. . I7S 

Gratiole offîcinale . 

. . 17B 

Grenadier commun. . 

. . 177 

Grenadllle bleue 

. . 178 

Grosciller des Alpes. . 

• • <79 

Guimauve officinale. . 

. . 180 

Guycomroiyi . 

. . 181 

Gypsophlle rampante . 

. . 181 

H. 


Haricot rouge . 

. . l83 

Hélianthême commun. 

. . t84 

à fleurs changeantes. i85 

HelIebore à fleurs roses. 

. . 186 

— — d’hiver . 

. . 187 

Helleborine lancéolée . 

. . 188 

Hémcrocalle rouge. 

• • 189 

Houx de Madere. . 

. . 190 

commun . . . 

• • <9< 

Hvdrocotile commune. 

. . 191 

Hyssope oflicinal. . 

. . ig3 

I. 


Ibéride en ombelle . . 

• • iQi 

linmàrtelie des jardins . 

• • 19Ï 

Ipoméa écarlate. . . . 

• • 19S 

— — — pourjjre. 

• . <!)7 

Iris ))ulbcuse. « 

. . igS 

— — des marais. . . 

• • *99 

— — de Perse . 

. . aoo 

spatbulée . 

. . *iOt 
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T 


Jacinthe des jardins. . . 

■ ana 

Julienne maritime . . . 

- *10^ 

Jasmin commun. 

- 

Jusquiame blanche . 






TROISIEME 

VOI.TJME. 


K. 


Menthe aquatique . 

. a3fi 

Ketmie des jardtiif . • 

. 108 

poivrée. . 

• >37 

L. 


Mcnvanthe trifolié . *. 

• a39 

Lamier blanc. .... 


Mercm-ialc annuelle. . 

. a4o 

Lavande aspic .... 

. aïo 

Micocoulier de Provence . 

. a4i 

Ix'don des maraia . . 

. au 

Millefeuilie commune . 

. 14a 

Lin cultivé 

. sia 

— — — A éternuer. . 

. a43 



. ai3 

-santolmc . . 

. »44 


. aU 

— — — — — visqueuse. 

. 345 

— — ■ c\iuhalaine. 

. ai5 

Millepertuis k grandes Heurs 

. a4f> 



— ■■ " perforé. . 

• 

— ^ Martaj;on .... 

• *>7 

— — vêtu. . , 

. a48 

Liseron des champ*. . . 

. âi8 

Moléae l^CJiite . 

. >49 

• des haies . 

. ato 

Momordique élastique . 

. aSo 



Monarda écarlate. . 

. a5i 

Liréche officinale ■ : 

. aar 

velue. . , . 

■ a5a 



Monotropa sucepin. 

. >53 

Lupin à fleurs variées . 

. >i3 

Morelle douce amere . . 

. aS4 

Lvrbnide de Calcédoine. • 

. ai4 

— - pieloo^éne. 

. aSS 



■ ' ■ ■ noire 

. a56 

Lvciet cultivé . , • . 

. aa6 

tomate . 

. 357 

Lycopode en massue. . 

• »*7 

Mouron de Monelli. . 

. a58 

Lysimaqoe commune . 

. »8 

Mousse de Corse. . 

. a5g 

— ■ - ■ ' " nummulaire. . 

. nao 

Mudier des jardins . 

. a6o 



!■»— rnblcond , , 

. a6t 

Mi 


Muguet de mat. . • 

. 36a 



Myosatis aquatique. • • 

. a63 



Myrte commun. 

. a64 

sauvage. . . 

. i3a 

N 


Matricaire camomille . 

. i33 



Meliiiet rude. 

. >33 

Narcisse ionqiplle . 

. a63 

Melisse à grandes Heurs. . 

. >35 

— — à bouquet • 

. a(iC 
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AArciw cultivé. • 


. aCy 

Ornithogale jaune . 

. a85 

—— — sauvage. . 



Orobanchc du genôt. . . 

. 

Nellier aubépine. . 



— ■■ <Ie l'helianthéme 

. a 8 ? 

buissof -ardent. 


. 970 

Orobe prinlannier . . . 

■ 

Nigrlle de Damas . 


. 97r 

Othonne violiere . . 

. a 8 q 

Nivéole d’été. , . 



P 


Nvetafe tuux-iatap . 


■ ayî 

Panicaut maritime . 


Nymphéa blanci 


• *74 

■ *90 

- . ■■jaune. 



Pariétaire officinale. . . 

» agi 

0 . 

0£illet de la Chine. 


. 376 

Pastel des tcinlurien . 
Pavot coquelicot . 
Periptoca des jardins . 

. aqa 

. aq3 
• ap4 

— — à fleurs en tôle . 


• ’77 

Pervenche grande . 

. aqS 

ÜËnanthe üstuleose. . 


. ,;8 

Pcucedane officinal. . 

. a^ü 

Ophris mouche. . 



Phlomis tubereux . . . 


Oranger cultivé. . . 



Phlox glabre 

Orchis brûlé. . «. 

. 

. aSi 

PliTtoiacca à dix étamines . 

• ^99 

militaire. . 


. aSa 

Figamon à Ceuillcs d'ancolie 

. 3oo 

Origan commun. . 



Pimprenclle cultivée 

. 3ot 

— dii'tarone. . 






QUATRIEME VOLUME. 


Pivoine à feuilles veines . 

. 3oa 

à fleuri roÉM . , 

■ 3o3 


. 3oi 

-■ ■ • moyen .... 


Polemoine bleue .« . . 

. 3ofi 

Populage des marais 

. 3o7 

Potentille argentine. . 

. 3o8 

mo^’enne. . 

. 3o9 

-■ ■ ■■ — rampante 

- llo 

Pourpier cultivé . . 

- 3n 

Primevère officinale . 

• 3ia 


. 3i3 

E, 


Renoncule bulbeuse. . . 

. 3i4 

■ rampante. . 

. 3i5 

- '■ scélérate. . 

. 3i6 


Renouée amphibie . . 

. . 3|7 

— - bistorte . 

. . 3i8 

Réséda jaune 

• • lia 

Robinia ro.g. . . . 

. ■ 3sn 

Romarin officinal . 

. . 3at 

Ronce odorante. 

. . 3ai 

Roquette cultivée . 

. . 3a3 

Rosier glauque . 

. . 3aA 

— — pimprenelle . 

. . 3aS 

de Provins . . 

. . 3afi 

Rne des jardins . 

. . 3.7 

Ruinex patience. . . 

. . 3a8 

s. 


Safran printanier . 

. 339 

Sainfoin d'Kspagne. 

. . 33o 

Salicalrc à épi . . . 

. . 33i 
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S.inguisorbe officinale . 

. 33i 

Técoma grimpant . 


. 368. 

Santoline cutonneute . . 

. 333 

Tilleul de Hollande. 


. 369 

Saponaire faux-basîlic . 

. 334 

Toque tertianaire . 


. 370 

' officinale . . 

. 335 

Tordile oHicinal. . 


■ 371 

Sarriete des nioutagnei. . 

. 33fi 

Torrnentille officinale . 


• 373 

Sauge des bois . . . . 

. 33; 

Trigoneile fenu*grec . 


. 3;3 

— officinale. . . .• 

. 338 

Tronic d'iiurope 


. 374 

— — — sclarér . , , . 

. 339 

Tulipe cultivée'. •' • 


. 375 

Saxifrage à feuilles épaisses 

. 340 

— sauvage . 


. 376 

— . granulée . . 

. 341 

Tulipier cultivé. . 


• 377 

————palmée . . 

. 34 a 

Tussilage odorant . . 


. 378 

velue. . . 

. 343 

officinal . 


• 379 

Scabiruse fleur de veuve . 

. 344 

— — — pétasités . 


. 38o 

— succisfl . 

. 34 s 

V 



Sceau de Salomon . 

. 346 




SciJ le d'Italie . . , ' 

. 347 

VaiUantia croisette. . 


. 38t 

Scropbulaire aquatique 

. 348 

Valériane offiainate . 


. 38a 

Sédum reprise .... 

• 349 

Varairc blanc . 


. 383 

Silène à bouquets . 

. 35o 

Verge d’or d’automne . 


. 384 

Soleil multiflore .... 

. 35i 

Véronique à épi. . . 


. 385 

Soucliet odorant 

. 35. 

— — — ofticinale 


. 386 

Souci des jardins . 

. 353 

—»'■■■ 1 — mouroimée. 


. 387 

— ■ - pluvial . . . . 

. 354 

— — petit-chéne . 


. 388 

Soude épineuse. . . 

. 355 

- sauvage . , 


■ 38g 

■ frutescente . . . 

. 356 

Verveine officinale. . 


- 390 

Spirée fiJipeudule . . 

• 357 

Vesce cultivée . 


• 391 

— — — à grappes. 

. 358 

ViUarsia des marais. 


• 3g» 

— — ulmaîre . . . , 

. 35q 

Vinettier commun . 


. 3g3 

Staticé maritime . 

. 35o 

Violette d'automne. 


■ 394 

Sureau )>fble .... 

. 36 1 

— — — odorante . . 


. 3g5' 

Syringa odorant, 

. 36i 

pensée . 


. 396 

T 


Viorne obier. . 


. 397 



Vipérine officinale . 


. 398 

Tabac cultivé . . . . 

. 363 

'Waldsteinia lobée . 


■ 399 

'i'agetés des jardins . * . 

. 364 




Tamarix de France. 

. 365 

Y. 



Tamme commun . 

. 366 

Yvraie vivace 


. 4<)<’ 

Tanaisie commune . » 

- 367 





riif DS 

LA TABLE. 




Digilized by Google 


^ k 


ERRA.TA, 


Narcisse jonquille , lisez Narcisse i bouquets jaunes. Et an lieu de Narcis&u» 
jonquilla « Use» Narcissus tazetta. 

Rue des jardins. Famille naturelle , les solanées , lisez les rutac^es. 

Digitale à petites fleurs. Fam. nat.« les personnes, lise» les autirrbînées. 
Scabieuse fleur de Teure. Les dUpsacées , lisez les dipsacées. 

Violette pensée. Viola tricolor* Linn. lisez viola grandillora. 

Hellebore i fleurs roses. Les euphorbiées ^ lisez les renonculées. 

Linéaire c^mbalaire , lises Linaire cymbalaîre. 

Jasmin offlcintl. Gnquieme ligne, naturalisé, /ires naturalisée. 

Centranthe rouge, quatrième ligne, valeria rubra. Uses valeriana mbm. 
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